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Lettre à une Dame 
qui veut s’instruire

Ainsi, madame, voici que tout d‘un 
coup CO que vous savez ne vous sufüt 
plus, et vous souhaitez de vous instruire, 
vous ressentez cette espèce de noble 
malaise, d’honorable mécontentement de 
soi qui fait qu’on ne veut plus vivre dans 
la médiocrité et le détachement de l’igno­
rance, qu’on veut, au contraire, avancer 
dans la connaissance des choses et aug- 
nienlcr ses notions comme un arbre 
étend ses racines. Rien n’est plus loua- 
]jle qu’un tel sentiment. On voudrait 
seulement vous avertir d’un danger bien 
grave.

Regardez cette dame ou plutôt encore 
écoutez-la. Elle se flatte de S’instruire et 
d’ütre instruite. Je  no prétends pas 
qu’elle lise des livres,'car cela demande 
iLii •efl’ort auquel elle répugne assez; 
mais du moins elle suit des cours, ou du 
moins ^le croit les suivre, puisqu'elle y 
assiste. Elle est une assidue de toutes les 
conférences. Vous n’êtes pas, madame, 
sans avoir remarqué la vogue qu’ont les 
conférences et sans avoir soupçonné les 
raisons de leur succès.La première, sans 
aucun doute, c ’est le talent adroit et 
délicieux de plusieurs conférenciers. La 
seconde, je crois, vient de la nature d'un 
pnbltGïeîiep-re plus paresseux qü’iL n’est 
curieux : ce  public.afXLye à ces sortes de 
séances, dans l’idôe que l’orateur a pris 
toute la fatigue pour lui et qu’ainsi les 
assistants n’auront qu’à ouvrir l'oreille 
pour s'instruire sans effort : comme s’il 
y avait, pour l’esprit, aucun profit vé­
ritable sans une peine réelle. Mais n'im­
porte I votre dame est là au premier 
rang, ejlL donne les signes, tour à tour, 
do l'attention la plus tendue ou de la 
distraction la plus hautaine. Elle retient 
au hasard des morceaux de phrases, 
qu'elle transformera, à peu près selon la 
parole de Shakespeare, en quelque chose 
qui ne sera pas sûrement riche mais qui 
sera sûrement étrange. C'est un pédant 
en dentelles; sa voix professe; elle se 
.sert des mots avec une imprudence et 
•une assurance qui émerveillent ceux 
qui ne savent point et qui font fre- 
'inir ceux qui savent. Ceux-ci ont la 
ihOine appréhension, à  la voir ma­
nier au hasard toutes les doctrines, 
qu'on éprouve à voir des armes à 
,feu aux mains des enfants. Mais est-ce 
que la dame s'en soucie ? Les ignorants 
sont assez nombreux pour lui faire la 
réputation qu’elle souhaite; et elle ne 
sait pas que solliciter l’admiration des 
médiocres, c’est perdre l'estime des déli­
cats, qui seule importe. Elle trouve qu'il 
est facile de savoir. Elle s’affuble de 
toutes sortes de notions et suspend des 
lambeaux de toutes les doctrines à son 
esprit, jusqu'à en faire quelque chose 
d'assez pareil à  ces épouvantails qu’on 
voit dans les champs. Elle n'a rien puisé 
à la source et s'est mise en quête de détails 
sans avoir appris les éléments, de sorte 
qu'elle ne peut coordonner ce qu’elle 
apprend, et qu'elle entasse sans savoir 
bâtir. Cet auteur dont elle parle si déli­
bérément, peut-être ne sait-elle pas au 
juste quand il a vécu, ni môme ce qu'il 
a fait: elle ne le connaît pas, mais elle 
le juge. Son but est atteint puisqu'elle 
est sûre, de ne jamais sc taire, puisqu’il 
a'est pas de sujet sur lequel elle ne 
puisse dire une erreur. Et comme on ne 
peut essayer de rectifier et qu'on ne pro­
teste que par le silence, elle croit sentir, 
dan.s ce silence, l’hommage et l'approba­
tion, et elle a le sentiment de ne pro­
noncer que des paroles definitives.

Madame, je vpus en supplie, ne deve­
nez pas ainsi ! N'allez pas apprendre un 
peu de tout ! Pourquoi ne pas vous le 
dire? Les femmes, sauf quelques excep­
tions singulières, ne sont pas faites pour 
une vie purement, distinctement intel­
lectuelle. L ’intelligence de l'homme peut 
et doit être séparée de sa sensibilité; 
e l̂e doit fonctionner à elle seule, et 
n eût-il point d’autre soin dans la vie, 
celui de comprendre et d’apprendre suffi­
rait à occuper tous ses jours. L ’intelli­
gence des femmes ne se suffit p as; il 
faut que leur sensibilité la soutienne. 
Toute vie purement cérébrale exige une 
méthode, sans quoi elle est sans profit; 
et cette méthode, à laquelle si peu d’hom­
mes peuvent se hausser, semble décidé­
ment au-dessus de l'effort des femmes; 
elles n'ont pas appris à apprendre. Leur 
esprit même en eût-il la force, leur vie 
ne le leur permet pas. Trop de demi- 
connaissances font en elles un amas 
bizarre, un inutile bric-à-brac. Lorsque 
l'on rencontre une femme un peu rem ar­
quable, il est facile de constater qu'elle 
né s'est point augmentée en ^lisant de 
tqût, mais au contraire, en fréquentant 
assidûment, en allant retrouver sans 
cesse, un petit nombre d'œuvres choi­
sies, qui s'accordaient avec sa nature.

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)
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On s'abonne dans tous les Bureaux de Posie 
de France et d'Algérie.

Elle a fait mieux que de lire beaucoup, 
puisqu'elle a relu souvent. lîllc à fait de 
deux ou trois écrivains ses amis magni­
fiques cl secrets, les conseillers intimes 
de son cœur royal. Ainsi é.sl-ollc arrivée 
à des connaissances profondes. Sa sensi­
bilité.a guidé toiit sou esprit ; une froide 
i'uçiosité n'aurait pus suffi à l'accroître ; 
l'ànio d'une femme ne s'enrichit qu'cii 
aimant.

J ’cspcrc, madame, que tout cela ne 
vous désobligera ]>oint; il faudrait vrai­
ment l’cnoncer, lorsqu'on compare les 
deux sexes, à cette rivalité riiiicule qui 
fait qu'on doit toujours en proclam erun  
vainqueur; cela est puéril, et le seul 
souci qu'on doive avoir en de tels sujets, 
c'est de voir comme elles sont des réali­
tés que nul ne pourra changer. Si les 
femmes pouvaieiit^avoir, d'ailleurs, ces 
qualités que briguent certaines d'entre 
elles, ce ne serait qu'en perdant leurs 
qualités inestimables, celles qu'on adore. 
Ces espèces de fausses savantes se 
croient bien orgueilleuses et ne le sont 
guère; tout d'abord, elles n’entrent pas 
vraiment, le plus souvent, dans la vie 
intellectuelle, car elles n'acquièrciit point 
des connaissances pour le profond plaisir 
de les posséder, mais seulement pour s'en 
faire dcsornemeiits nouveaux; et leurpé- 
danterie n’est que de la coquetterie trans­
posée; et sans doute viennent à cette co­
quetterie-là celles qui sont moins ha­
biles à l'autre, les femmes qui veulent 
nous étonner étant le plus souvent celles 
qui n’ontpas su nous séduire. Mais en 
voulant avoir des esprits d’hommes, elles 
ne font que perdre leurs qualités pro­
pres. Qu’elles aient assez d’orgueil pour 
rester soigneusement elles-mêmes. La 
valeur d’une civilisation se prouve par 
la variété des types qu'elle produit. 
Plus les hommes seront soumis au dur 
travail, plus ils auront besoin de retrou­
ver des êtres dont la grâce leur soit un 
repos, une récréation, un jardin. Les 
vraies femmes occupentleuroisivelé sans 
la détruire ; elles savent discrètement ce 
qu'elles savent, elles nous le cachent 
presque avec pudeur ; elles ont des paroles 
qui ressemblent encore à leurs regards; 
bien loin de vouloir nous dominer do 
leur science, elles veulent parfois nous 
questionner et poussent la condescen­
dance jusqu'à sembler apprendre de 
nous. Et qu'on ne croie pas que de telles 
femmes ont un rôle plus restreint, et 
peuvent moins connaître des choses de 
l'âme ou des œuvres de l’a r t ; il n'est 
rien, au contraire, dont on ait plqs be­
soin que de leur opinion. Mais justement 
ce qu’on leur demande, ce n'est pas un 
avis, d’homme.,-, renseigné, raisonné, di­
dactique, qu'uii liénime donnera tou­
jours mieux qu'elles. C'est leur petit 
sentiment irremplaçable, profond, mys­
térieux, intuitif, si délicat qu'il semble 
à peine un avis, si sûr qu'il vaut presque 
un jugement. C'est ainsi que les femmes 
nous sont précieuses ; c'est ainsi que 
nous les consultons comme des oracles 
charmants.

Abel Bonnard.

L A  V IE  D E  P A R I S

Lecture chez Rodin
Avant-hier samedi, au cœur du faubourg 

Saint-Germain, dans un décor d’autrefois, 
tout imprégné de souvenirs héroïques et reli­
gieux, des artistes, des écrivains, de belles 
jeunes femmes élégantes et gracieuses assis­
taient, recueillis et charmés, à une noble fête 
en l ’honneur de l ’art français et des tradi­
tions françaises.

C’était chez Rodin. Rue de Varenne, 77, au 
rez-de-chaussée de l ’ancien hôtel Biron qui fut, 
depuis années et des années, jusqu’à ces 
derniers temps, la maison mère des Religieu­
ses du Sacré-Cœur, le statuaire de la Porte  
de l’E n fer  a loué un vaste fc.ppartement. L’im­
mense cour d’honneur est aujourd’hui dé­
serte ; l ’herbe y croit ; les communs sont 
inhabités. A gauche, un portail s’ouvre sur 
une autre cour qui a des airs de béguinage ; 
au fond, l’hôtel développe sa monumentale 
façade.

Les marches du perron franchies, le vesti­
bule, avec ses nombreuses et hautes colon­
nes, fait penser à  l ’atrium d’un palais de Pal­
ladio ; l’énorme escalier qui y prend naissance, 
tout nu, tout dépouillé -de ses vieilles splen­
deurs, n’est plus qu'une cage sonore où le 
bruit des pas sur les pavés de marbre, si dis­
cret soit-il, se répercute, jusqu’au plafond, en 
longs échos.

Par une porte basse dissimulée en un coin’ 
d’ombre, on entre chez Rodin. Une claire at­
mosphère y règne, et de la solennité. Les murs, 
du haut en bas, sont revêtus d’admirables boi­
series blanches aux panneaux sculptés ; quel­
ques meubles : de vieux bahuts, de vieilles 
armoires, des consojes sur lesquelles, dans 
des vases de porcelaine unie, s ’ouvrent des 
bouquets de tulipes jaunes. Sur une selle, un 
groupe de marbre, voilé par un nuage de 
tulle, laisse deviner le radieux mystère, de scs 
formes ; aux murailles d’un salon, cent des­
sins s’accrochent, miroitants. Rien de plus. 
E t là-bas, derrière les doubles vitrages des 
fenêtres, le vieux jardin attend le printemps ; 
le long des allées droites, les lilas verdissent 
à  peine, les arbres taillés ont leurs branches 
toutes noires encore, à travers lesquelles se 
modèle l’abside d’une chapelle, dans la lu­
mière.

De la noblesse, du silence, du recueille­
ment'; tout parle ici d'une vie si différente de, 
la nôtre que les amis^du maître réunis là en 
revenant du cimetière Montparnasse où ils 
sont allés tout à  l ’heure jeter des fleurs sur 
la tombe fermée depuis trois ans d’Eugéne 
Carrière n’osent parler à voix haute, chucho­
tent quand ils s ’abordent comme dans un 
lieu sacré. Lui, va et vient, hospitalier, sou­
riant de son regard fin, si fin, si vite mali­
cieux derrière les verres épais de son lorgnon. 
Fort et solide comme un de ces petits chênes 
trapus, aux branches point hautes, mais ra­
massées, tassées sur elles-mêmes.

Cependant, l’on s’e.st assi.s et devant une 
petite table, M .. Charles Morice s'installe. 
Avec le consentenirnt de Rodin, il a  ré-uni et 
mis en ordre ses notes de voyage, de pèleri­

nage, serait plus vrai, aux beautés architec- j 
turales de l’Ile-de-France, les fruits de ses  ̂
méditations et de son expérience ; et il nous 
convie à en respirer le généreux parfum.

Ce sont de brefs morceaux auxquels une 
pensée unique donne de l ’unité ; le respect et 
l’am’our de la tradition. « J ’écris ici mon tes-, 
taraent », dit Rodin à la fin de l’un d’eux. 
Renan est parti de sa gri.se Bretagne pour 
aboutir à sa P rière  sur VAcropole et à la 
compréhension du génie grec. « Moi, s ’écnq 
Rodin, c'est des Grecs que je  suis parti, poùr 
aboutir à l'intelligence de l ’art gothique, qui 
est la fleur la plus parfaite et la  plus miraeù- 
leuse du génie français.»  Sous la voûte ro­
mane de Notre-Dame de'Melun, devant deux 
colonnes couplées, dont l ’élan est, à  la fois, 
si gracieux et si énergique ; autour des con­
treforts et des arcs-boutants de Reims, 
d’Amiens, de Chartres, dont les masses et 
les courbes ont tant de majesté et de légèreté, 
Rodin s’arrête et médite. Une exaltation su­
blime s ’empare de lui, le transporte; le miracle 
français n’est-il pas aussi prodigieux que le 
miracle grec ? Les statues de héros et de 
saints que les imagiers du moyen âge ont si 
habilement, si génialement abritées sous 
leurs dais de pierre pour que la lumière les ca­
resse et les glorifie rnieux, qui donc oserait 
les dire moins belles que les statues dmnes 
de l ’Hellade ? Les colonnes de Chartres et 
du chœur de Beauvais, en quoi, pourquoi se­
raient-elles moins harmonieuses, moins ryth-« 
iniques que 'celles du Parthénon ? Les res- j 
taurateurs, contre lesquels Rodin s’élève avec 
violence, ont eu beau les défigurer, ces chefs- 
d’œuvre de notre race : ils n’ea portent pas 
moins- le témoignage du génie français, ils 
n’en constituent pas moins le fonds de l ’ines­
timable trésor de traditions qui, à travers la 
Renaissance, le siècle de Louis X IV , se sont 
perpétuées, quoique amoindries et de moins 
en moins comprises, jusqu’à nous. En lisant 
les textes de Rodin, M. Charles Morice, par­
fois, laissait s ’émouvoir sa voix. Debout, à 
l ’embrasure d'une porte, le maître écoutait, 
les yeux baissés, comme plongé dans un rêve 
intérieur. Un frisson d’enthousiasme parcou­
rait l’auditoire. Ce furent de belles minutes 
auxquelles la haute noblesse du milieu, les 
paisibles perspectives aperçues par les larges 
fenêtres donnaient plus encore de beauté.

Au retour d’honorer un grand artiste mort, 
ces hommes et ces femmes se sentaient heu­
reux d’honorer un grand artiste vivant et de 
communier en un même amour des gloires les 
plus pures ét des traditions les plus fécondes 
de la patrie...

Lui, notre hôte, solide et ferme dans la 
pleine santé de sa verte vieillesse, ressem­
blait à l’un de ces prophètes qui regardent, 
du portail doré de nos cathédrales, passer 
la vie...

Gabriel Mourey.

eussions assez vives, — il est une image 
qui aura grand succès. M. Briand, par­
lant des luttes sociales actuelles, des 
grèves de fonctionnaires, etc. :

Co sont choses nouvelles, a dit le ministre. 
Je  reconnais que par certains côtés elles 
peuvent être inquiétantes, redoutables, per­
nicieuses. Que voulez-vous? C’est le premier 
accès-de goutte d'une soeiété qui politique­
ment a vieilli.\

Le mot fera fortune.
Pataud éteint l’électricité : l’accès de 

goutte.
Les demoiselles du téléphone coupent 

les communications : l'accès de goutte.
Les chemins de fer ne circulent plus ; 

l'accès !...
Et quel régime faut-il suivre pour se 

guérir du mal ? 11 ne semble pas, hélas ! 
que, tel qu’il est pratiqué, le régime ré­
publicain ait bien réussi à notre société 
arthritique. On attend vainement de la 
politique acluollo la guérison radicale.

fonctionnaires préposés à la décoration 
des promenades parisiennes, que cos 
groupes fas.sent partie d’un ensemble 
d'œuvres d'art que l’Etat vient d'offrir à 
la Ville de Paris, et qu’on les place, en 
définitive, nou plus à l’entrée meme du 
bois de Boulogne, mais en deçà des 
grilles de la porte Dauphine, dans l’a­
venue.

Ce dessein, n'en déplaise aux décora­
teurs ûftioiols, est dcjilorable ; nous es­
pérons bien qu’on renoncera à le réali­
ser et qu’on reviendra au premier em­
placement qui avait plu à tous les amis 
de Paris.

-0-00-

Échos
La TempèzaiixTS

Des averses intermittentes sont encore 
tombées hier matin à Paris. Vers dix heures, 
ces courtes ondées avaient cessé, mais le ciel 
est resté couvert. La température est rela­
tivement très fraîche.

A sept heures du matin, le thermomètre 
marquait, cependant, 6° au-dessus de zéro 
et atteignait 12° l ’après-midi. La pression 
barométrique en baisse modérée accusait
754>nm8.

Une profonde dépression s’est avancée sur 
les îles Britanniques, le baromètre indiquait 
hier 741“ '“ à Valentia. Une aire de pression 
élevée couvre le nord de la Russie.

Des pluies sont tombées sur le nord et 
l’ouest de l’Europe ; en France on en signale 
dans le Nord-Ouest seulement : à Cherbourg, 
à Brest et à Nantes. Sur la Manche et la Bre­
tagne, la mer est très agitée.

La température s’est relevée notablement 
en Bretagne; on notait i i°  à Nantes et à 
Biarritz, 17® à Alger.

En France, un temps pluvieux et doux est 
probable. ,

(La température du 28 mars igo8 était, 'à 
Paris : 5° au-dessus de zéro le matin et g” 
l’après-midi ; baromètre : 767““ ; pluie très 
froide.

M onte-C arlo : Température (Terrasse du 
Casino), à dix heures du matin, 23°; à midi, 
28“. Temps d’été.

Du New York H erald  :
A New-York : Temps beau. Température : 

maxima, io<>; minima,3°. Vent nord-ouest.
A Londres : Temps pluvieux. Température : 

maxima, 12° ; minima, 5°, Vent sud. Baro­
mètre : 747””.

A Berlin : Temps variable. Température (à 
midi) : 6°.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Cloud. — G agnants du F igaro  :
P rix  de Tessancourt : E*'‘® Aubry ; May "Weed.
P rix  des A llées  : Noël I I ;  Marchenoir.
P rix  de la  Pom m eraye : FiveO’Clock; Char- 

moy.
P rix  des Tournero.ches:'E’'’>Charron ; Lacune.
P rix  d'Evecquemont : Cornstalk; Vincent.
Prix''de B a i l ly .  Cortado; Taupin.

A Travers Paris
C’est à bord du contre-torpilleur 

C laym ore  que le Président de la Répu­
blique passera la revue de l’escadre de 
la Méditerranée, qui appareillera dès le 
15 avril pour Villefranclie.

Des expériences do télégraphie sans 
fil seront faites à cette occasion en pré­
sence de M. Fallières. Des radiotélé- 
grammes seront échangés par la tour 
Eiffel entre l’escadre et le palais de 
l'Elysée.

-OOO-O-

Un radiotélégramme annonce que le 
paguebot Guadeloupe.^ qui transporte le 
president Castro et sa fortune, pourra 
débarquer ce dernier à la Trinité, le di­
manche 11 avril, jour de Pâques.

En sorte que le dictateur arrivera du 
même coup à Pâques et à la Trinité. On 
en fera quelque chanson à Caracas.

M. Emile Ollivier vient d’écrire, de sa 
propriété de La Moutte où il a passe 
l’hiver, à quelques-uns de ^es amis de 
Paris que, contrairement à ce qu’il avait 
espéré,, il lie sera pas là, le 1 "  avril, 
pour prendre part aux élections acadé­
miques.

La cause de ce retard tient uniquement 
a la nécessité dans laquelle il se trouve 
de prolonger la période de repos à la­
quelle l’oblige un peu de fatigue prove­
nant de l’excès de travail auquel il s’est 
livré. En cinq mois, il a  écrit le qua­
torzième volume de son E m p ire  lib éra l  
et la moitié du quinzième et dernier. Il 
n'est pas besoin d'être octogénaire pour 
ressentir quelque lassitude après un tel 
surmenage et nous en connaissons de 
plus jeunes qui n'auraient pas été capa­
bles d'en supporter les effets.

M. Emile Ollivier compte rentrer à 
Paris à la fin des vacances de Pâques 
pour présider à la publication de son 
nouveau livre.

-O—oo-<>-

Dii brillant discour.-i prononcé hierpar 
le ministre de la justice, au banquet de 
Neuboui-g, — et m ii soulèvera des dis-

La fin de la Révolution.
La R évolution  était un journal que nos 

lecteurs connaissaient peu. II paraissait 
depuis le 1 ®*̂ février et avait pour objet 
de démontrer la supériorité de l’action 
directe sur l’action parlementaire.

Hier, parvenu à son cinquante-sixième 
numéro, le journal a pris congé de ses 
lecteurs, avec beaucoup de dignité, sans 
récriminations ni reproches. On sait qu’il 
avait été fondé par M. Charles Malato, 
avec le montant d’un héritage qui lui 
avait été légué récemment. M. Charles 
Malato est un révolutionnaire de bonne 
foi. Son mépris de l’argent,, son. abnéga­
tion modeste en fournissent la preuve. 
Mais le fondateur de la R évolution  est 
également un homme d’ordre. En pre­
nant congé de ses lecteurs, il écrivait 
hier :

Nous n’avons pas voulu user d’expédients, 
ni nous exposer à  une liquidation aifüdle : 
nos règlements en cours nous permettent de 
solder le découvert normal que nous avions 
chez nos fournisseurs.

La R évolution  ne laissera pas de dettes 
dans son quartier.

Coin de rue.
— Donnez-moi la P resse, madame I
La pauvresse, avant de remettre le

journal, passe le doigt sur le titre.
— C’est bien cela, n’est-ce pas, mon­

sieur ?
Vous la regardez, un peu surpris. Dans 

le maigre visage, les prunelles sont 
éteintes. Elle dit doucement, d'une voix 
humble :

— Je  vous demande pardon. Je  suis 
aveugle.

Elle se tient, chaque soiC) à l’angle 
de la rue Montmartre et du boulevard. 
Elle est appuyée contre une devanture, 
et, toutes les minutes, crie : « Dernières 
nouvelles I Importantes nouvelles ! » Elle 
a ses clients, qui, pour rien au monde, 
n'achèteraient à une autre leur journal 
quotidien. Ils ont pour elle mille atten­
tions ;

Ne vous dérangez pas. Je  vais me 
servir moi-môme.

Ils se servent. Si, par hasard, la m ar­
chande laisse tomber une feuille, ils se 
précipitent pour la ram asser. Ils sont 
galants et courtois. Et puis, il leur arrive 
de payer avec une pièce blanche le jour­
nal d’un sou.

Aussi, l'infirme est très jalousée. Les 
autres camelots voient avec dépit qu'elle 
bénéficie de libéralités anormales. L'un 
d'eux, hier, la montrant du doigt, disait :

— Pourquoi quelle ne va pas à Nan­
terre? ■ o-oo-o

Les badauds ne verront plus passer 
dans Paris ce'problématique omnibus- 
de P an th éon -P lace  Coiircelles, qui jadis.' 
émut la verve fantaisiste du pauvre Al­
phonse Allais. Le Conseil municipal a 
décidé que cette ligne légendaire serait 
remplacée par une autre d’un parcours 
mieux défini : O déon-P lace P ereire. C'est 
une satisfaction accordée à la curipsité 
publique, car on eût vainement bherché 
dans la nomenclature parisienne la 
place Gourcelles. En revanche, rien ne 
sera changé au parcours serpentin de 
cet omnibus qui semblait obéir à l'axiome 
bien connu : « la Nature a horreur du 
vide. » Cette bonne petite voiture ne 
pouvait en effet passer aux abords d'une 
rue déserte, lointaine, abandonnée, sans 
s’y engouffrer, pour la joie des voya­
geurs les moins pressés, qui avaient 
tout le temps de lire un roman de trois 
cents pages avant d'arriver à destina­
tion.

------- IXDC—O-------
Les deux fameux groupes C erfs  et B i­

ches, de Gardet, dont on avait com­
mencé la fonte il y a plusieurs semaines, 
sont, depuis quelques jours entièrement 
« coulés »;Net on en a commencé le 
« montage ».

Mais voici qu'on hésite maintenant à 
les'plaoer à la porte Dauphine, à l'entrée 
(le ravcüLiü du Bois.

— Il est possible, nous disait hier un des

MONOLOGUE DE SIMYAN
>' Ain:,i donc, il est terminé,
Mon cauühem.ai‘ sinistre, étrange :
Je n’ai pas démissionné !
Comme dit Capus : tout s’arrange.
Certes, chacun me blâma ; on 
But pour moi dos fureurs d'Oreste 
Quand, parodiant Mac-.Mahon,
Je répondais : — J ’ysuis, j'y  reste,
EL malgré tous je  resterai !
On me traita dans les gazettes 
Comme un vieux timbre oblitéré; 
J ’étais l’empereur des mazettoa;
J'eus contre moi le gros public,
La téléphoniste à l’ceil tendre... 
Déplaire à tous, voilà le hic J...
Il faudrait cependant s'entendre.
Pourtant on doit s’apercevoir 
Que, fier, dédaignant les ripostes,
Seul j ’ai su faire mon devoir 
En demeurant fidèle aux Postes ».

Hug'ues Delorme.

pierre merveilleuse dont le,simple con- 
lact a la vertu de guérir les maladies 
d entrailles... On l'appelait — on l’ap­
pelle encore — la  R oche qu i toum ey  
Iiarce que chaque fois que minuit sonne, 
elle « fait un tour sur elle-même ». Lors­
que, vers 1840, la Compagnie d'Orléans 
fixa en ces parages le tracé de ses lignes, 
les gens du pays en exigèrent la modi­
fication de façon que la « pierre qui 
tourne » fût épargnt^s. Delà cettecourbe 
ac^ientuée de la voie que l’on remarque 
entre Lardy et Chamarandc.

Cette année, la Compagnie a doublé 
ses voies en cet endroit, mais la roche 
merveilleuse a encore été respectée. 
C est le triomphe du folk-Iore.

Il y a, cette année, six cents ans que la 
première horloge fut installée en haut 
d’un clocher.

Il est établi, en effet, que la première 
horloge qui se soit substituée au véné­
rable cadran solaire fut celle du campa­
nile de Saint-Eustache, à Milan, installée 
en 1309. Dante y fait allusion plusieurs 
fois. Elle inspira beaucoup de curiosité 
à tout le monde, et elle fournit à la mé­
lancolie des poètes des variations nou­
velles.

Depuis six cents ans qu’il y a des hor­
loges, et qui tournent, peu de choses ont 
changé. Nous ne vivons pas beaucoup 
plus longtemps, mais nous trouvons plus 
courtes les heures mieux mesurées.

Une importante nouvelle est parvenue 
par télégraphie sans fil du paquebot qui 
emporte vers les côtes africaines M. 
Théodore Roosevelt. La mer est très 
mauvaise, et l’ancien président n’a pas 
paru à table. Serait-il sujet au mal de 
mer? Telle est la grave question qui se 
pose aujourd’hui de New-York à San- 
Francisco, et de Ehicago à la Nouvelle- 
Orléans.

Ce qui, en la circonstance, contrariera 
le plus l'ancien président, c ’est que, 
alors qu'il croyait être à l'abri, au moins 
pendant la traversée, de toute interview, 
la curiosité publique aura pu se rensei­
gner sur sa présence ou non à la table 
du bord.

Nouvelles â la Main
— Au fond, quel a été dans tout cela 

le rôle de M. Sim yan? Quelles mesures 
a-t-il prises ?

— Les mesures d’une veste.

— Pourquoi cette conférence ? Et d’a­
bord qu’est-ce que c’est au juste qu’une 
conférence?

— C’est un traité de paix avant la  
guerre.

' II ,

Petites définitions :
A bdication  :— Grime de laisse-m ajestêi.
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On parle des crédits de la m arine.- 
Calino, qui est un grand admirateur 

de M. Caiîlaux, murmure avec amer­
tume :

— Voilà qui n’est pas fait pour dimi­
nuer notre dette flottante U ,

Le Masque de Fer.

r  r - - "  I '  I .....Il '  '

APRtS LA GRÈVE

Les cochers de fiacre sont décidément 
des lecteurs thés assidus des feuilles pu­
bliques. Ils les lisent même trop.

A peine les journaux avaient-ils an­
noncé, il y a (juelques . semaines, le re­
trait probable des pièces grecques, que 
ces braves gens refusaient obstinément 
toute monnaie à l’effigie du roi Geor­
ges P*'.

Maintenant que la nouvelle est offi- _  
cielle, ils dédaignent, même comme T T O I  r f z %
pourboire, cette monnaie. A - i C I  Y 1  d l X J

Cette prudence est excessive, car les 
pièces grecques ont toujours cours. Il 
nous paraît utile de prévenir nos lec­
teurs qu’elles ne seront retirées de la cir­
culation qu'au mois de septembre.

C'est demain mardi, qu’aura lieu à 
l’hôtel Drouot, salles 9 et 10, l'exposition 
particulière, et mercredi l’exposition pu­
blique de l’intéressante collection de 
M. le comte de L ...

On signale comme devant attirer l’at­
tention des amateurs parmi les tableaux, 
notamment des œuvres de Fragonard, 
Largillierre, Mme Vigée-Lebrun, une 
suite remarquable de toiles de John  
Lewis Brown, des gravures anciennes 
anglaises et françaises, une très belle 
console d'époque Régence et de nom­
breux objets d'art.

La vente aura lieu le 1®’̂ avril, à deux 
heures, par le ministère de M® Henri 
Bernier, commissaire-priseur, assisté de 
MM. Sortais, Danlos et Duplan, experts.

Ne vous est-il pas arrivé de vous re­
tourner dans la rue pour mieux voir une 
femme à l'alluro distinguée, délicieuse­
ment silhouettée dans un élégant cos­
tume tailleur, et n’avez-vous pas été 
hanté par la pensé0%d'arrèter cette per­
sonne pour lui demander l’adresse de 
son tailleur?

Cette adresse, la voici : Henri Petit, 
boulevard Malesherbes, le grand tailleur- 
couturier, la vogue de cette saison, qui, 
à l’occasion de ses immenses agrandis­
sements, vient de créer en costumes 
tailleur de vrais petits chefs-d’œuvre au 
prix de cent soixante-quinze francs sur 
mesure.

Hors Paris
Le hasard d'une excursion nous condui­

sait, l’autre jour, dans l’iin des gros 
bourgs de la Beauce, l'une des-provinces 
où se sont le mieux conservées quelques- 
unes des traditions du passé. Un gros 
fermier du cru. meunier en même temps, 
venaitde mourir, et tous les moulins de la 
région étaient arrêtés, les ailes en croix, 
malgré un vent vif et favorable. C'est la 
tradition beauceronne qui le veut ainsi. 
Dès que, dans un pays, le meunier 
meurt, le moulin est aussitôt arrêté. Le 
garde-moulin plie les toiles le long des 
verges des ailes, les met « en croix » et 
tourne le moulin vers la maison de son 
maître défunt. Aussitôt, dans les villages 
voisins, les moulins sont, en signe de 
deuil, arrêtés. On ne les rem et en m ar­
che qu’après le repas des funérailles. Il 
faut noter que lorsque les moulins sont 
mis au repos pour toute autre raison que 
celle d'un deuil, les ailes sont toujours 
placées en X , jamais en croix...

-00-0-

Pour cette fois — une fois n'est pas 
coutume ! — l'inflexible théorie de la 
ligne droite a dû fléchir et la toute-puis- 
saricê orgueilleuse de la science a dû 
courber la tête devant la force invinci­
ble des traditions pojiuluires.

Il y a.à Lardy, près d'Etainpcs, dans 
la merveilleuse vallée do la Juiiie, une

On s’est « arrangé ». Les témoins ont 
signé des procès-verbaux de rencontre 
qui ne compromettent personne, et les 
adversaires se sont séparés sans se ré-̂  
concilier; ce qui veut dire que, tôt ou 
tard, « on se retrouvera ».

Dans quelles conditions se retrouvera- 
t-on? c’est ce que se demandent, avec 
un peu d’inquiétude, les hommes qui 
ont conservé quelque souci de l’ordre 
public. M. Joseph Reinach déposait hier 
un amendement au projet de loi sur les 
associations de fonctionnaires. Aux ter­
mes de cet amendement, « tout fonction-» 
naire qui, sans excuse légitime et après 
une injonction à lui adressée, aura si-» 
multanément avec d’autres refusé sa 
coopération au service public auquel il 
est attaché, sera  tenu p o u r  dém ission­
n aire  de sa fonction, sans préjudice des 
sanctions pénales prévues aux articles 
123 et 126 du Gode pénal, lorsqu'ils se­
ront applicables ».

Qu’est-ce à dire? Il y a donc dans le 
Code pénal des articles en vertu des-t 
quels les insurgés d’hier eussent pu être 
châtiés?

Parfaitement. La « coalition des fonc­
tionnaires » est prévue par le Gode pénal. 
Et voici ce que dit l’article 123 :

« Tout concert de mesures contraires 
aux lois pratiqué soit par la .réunion 
d’individus ou de corps dépositaires de 
quelque partie de l’autorité publique, 
soit par députation ou correspondance 
entre- eux, sera puni d’un emprisonne­
ment de deux mois au moins et de six 
mois au plus contre chaque coupable, 
qiii pourra de plus être condamné à 
l’interdiction des droits civiques et de 
tout emploi public pendant dix ans au 
plus. »

L ’article 126 déclare « coupables de 
forfaiture » et punis de d ég rad ation  c i­
vique  « les fonctionnaires publics qui 
auront, par délibération, arrêté de don­
ner des démissions dont l’objet ou l’effet 
serait d'empêcher ou de suspendre soit 
l'administration de la Justice, soit l’ac­
complissement d’un service quelcon­
que ».

On ne pense pas à tout. Le Code pé­
nal avait prévu le crim e; il n’avait pas 
prévu l'incroyable folie de législateurs 
qui, quatre-vingt-dix ans plus tard, al­
laient, en permettant aux fonctionnaires 
d e s'associer, supprimer la possibilité de 
punir ce crime-là.

On nous dit qu'il faut « distinguer » ;  
que le droit d'association est une chose 
et que le'droit de se syndiquer, autre­
ment dit le droit de grève, en est une 
autre ; et qu’on peut ne point accorder 
celui-ci, en accordant celui-là.

L ’événement d'hier prouve l'inanité, 
— la niaiserie d'une telle distinction.

Peu importe que le droit de grève 
existe ou n'existe pas. En accordant à 
des fonctionnaires, la liberté de s'asso­
cier, la loi rend possib les  ertlrei-eux toutes 
les conversations, toutes les ententes, 
tous les complots. Non, sans doute, elle 
•ne recon n aît  pas le droit à l'insurrec-* 
tion ; elle fournit seulement le moyen 
de la préparer !...

Nous venons do voir les effets de cette

'.i\
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tolérance. Les postiers n'avaient pas le 
droit de grève : ils Tout pris. Et puis 
après ?

Les en punir? Un de nos amis récri­
vait l'autre jour : On punit dix coupa­
bles; on eu punit cinquante; ou n’en 
punit pas dix mille.

Et voilà pourquoi les articles 123 et 
126 du Code pénal ne servent plus à rien. 
Voilà pourquoi le juste décret de M. 
Barthou. qui conférait au gouvernement 
Ig droit de révocation immédiate des 
postiers rebelle.s,.'n'a cto appliqué à a u ­
cun deux. Voilà pourquoi la loi qui 
considérera comme démissionnaires les 
fonctionnaires déscrtcur.s sera une loi 
aussi parfaitement inapplicable que les 
autres. On ne remplace pas en vingt- 
quatre heures dix mille fonctionnaires 
insoumis, —- pas plus qu'on ne les punit. 
On les rappelle à leurs postes, le plus po­
liment et le jpliis larlicinent du monde ; 
et l'on S.0 félicité qu'ils consentent à y 
revenir 1

C’est honteux; c'est désastreux, mais 
c'est ainsi.

Et ce sera ainsi tant qu’il existera une 
liberté d'association des fonctionnaires. 
L'expérience est faite. Certains ne de­
mandent déjà qu'à la recommencer.

Emile Berr.

I i e J i l f ) n a e § r a V i n e
SALONS

— Tasse de thé et une heure de musique 
ancienne chez'la marquise de Brou, le jeudi 
I "  avril, à quatre heures et demie. LL. AA. 
R R . rinfante Eulalie d’Espagne et la duchesse 
de Vendôme, ainsi que S. A. S. la princesse 
de Holienzolicrn daigneront assister à cette 
réunion.

— La matinée que Mme W illy Blumenthal 
devait donner le jeudi i°r avril est remise à 
une date ultérieure.

— Dîner très élégant avant-hier chez la com­
tesse Pillet-Will, suivi d'une réception au cours 
de laquelle Mme Magda Le Goff s ’est fait ap­
plaudir danS' différents morceaux de choix.
• Reconnu :

Duchesse de La Motlio-Houdancoui-t, princesse 
Stirbej-, baron et baronne de Wcdel-Jarlsberg, 
princesse de Tarente, comtesse Robert de Fitz- 
James, comtesse do Puységur. vicomtesse de 
Lignac, comte et comtesse Bernard de Gonlaut- 
Biron.:comlesse Tyskievicz,' baronne de Kainlis, 
marquise de Solaces. comtesse Jacques de 
Bryas, M. et Mme I-Ienri Hottinguer, baronne do 
Serlny, comtesse d'Yanvülc. marquise de La- 
borde, baronne Henri de Rothschild, vicomte et 
vicomtesse d'Origny, comtesse de Montebelîo, 
duc de Gramoof, comte do Castellane, baron de 
Cantalause, comte Horvo d’Hunolstein, M. de 
Monbri.son, comte Hélie d’.Vvaray, marquis do 
Néddnchel, comte de Périgord, comte de Ma- 
rouil, etc., etc.

— Vendredi, goûter très élégant chez Mme 
Hochon, en son hôtel de la rue du Rocher. 
Parmi les invités :

Général et Mme Zurlinden, marquis et mar­
quise de Moniferrier, comtesses Mare de Ros- 
taug, Soltyk. do Montozon. de Riancoy, viopm- 
tessc des Touches, M. et Mme Louis Royer, 
Mmes Emile Jiibert, Maxen.ee Petit-Dekhet, Doll- 
fus, j-eanniot. Seminario, etc.

— Five û'clûck avant-hier, chez Mme Mar­
celin Singer. Reconnu'.:

Comtesse do La Rochecantin. lady Barclay, 
Mmes Corragioni d'Orolü, Louis Brinquant. Bar- 
rachin. A. Foiild, K. Storn, Berard. W. do Cons- 
tantinovitch. Pai'is, Singer, Lee Childe, Mayer. 
Annenkoff. ‘Winslow, Reed, haroenes Brin et do 
Baye, marquise do Saint-Paul, comtesses A. 
Brùnael, marquis d'Argenson. vicomtesse A. do 
Rongé, marqiiiso do Mun, comte de Souza-Rosa, 
prinç-'os Charoon. Gant^euzène ot.de Géorgie, 
dnc de'Circlla.'princesse E. de Polignac.com- 
tesses de La Riboisière, N»stitz, X. de Moüna, 
Meimier du lioussoyo, A. do La Forest-Divonne, 
do Contades, baron Lersner, marquise et Mlle 
dû MontagliarU vicomte de Courson, comte E. 
dh Gabriac et M. do Nélidoff.

— Soirée musicale samedi chez Mme Jorge 
Pero dans ses beaux salons de la rue de 
Courcelles.

Au. programme : Mmes Gaston Lacroix, 
Daniel Mocqueris et Barbier, les cantatrices 
mondaines si appréciét?s, qui ont fait applau­
dir leurs beaux talents ; Mme Godet, a tenu 
l'auditoire sous le charme de sa diction par­
faite;,. Mlle Renée Billard, l'exquise violo­
niste : Mlle Cocheux. MM. Viannenc, le flû­
tiste Hennebains, Gilly et TI. Frey qui tousse 
sont fait successivement acclanv-r.

La spirjtuellft revue Tu dis G er lo r  a été en­
levée avec beaucoup de verve et d’entrain 
par Mlle Mallet et M. !.. de Gerlor. Dans 
l ’assistance :

M. et Mme Godet. Mme ot Mlle Gaston La­
croix, M. et Mme Léon Cninevro, M. et Mme 
Swartz de Bragard. Mme. Barbier, marquise de 
Vernon-Bonneuîl, M. et Mme Daniel Mocqueris, 
Mlle Billard, MM. et Mmes Maurice do Boisse, 
Paul Gompériz. Riberette, Léon Bollack. Emile 
May. Lambert. MM. Garzon, Jules Cayron, de 
Souza Ëast'a,'Liehmann, etc.

— .Avant-hier soir, dans le cadre élégant 
du pavillon de l ’Alcazar, brillamment illu­
miné, la Société artistique des amateurs 
donnait uqe soirée littéraire et musicale con­
sacrée aux poètes et aux musiciens de la 
Société. Le concert av'ait lieu dans les salles 
de la section autrichienne, dont l’exposition a 
tant do vogue. Très grand succès pour le ta­
lent impeccable, de Mme Jameson, dans scs 
Préludes  de Chopin et dans du Haëndel et du 
Griég, avec accompagnement do violon par 
Mlle péfié.

Des poésies de la duchesse de La Roche- 
Guvoh, de la duchesse de Rohan, des baron­
nes de Baye et de Briraont, dos vicomtes de 
la Guerne, de M. Maurice Trubert et du ba­
ron 4̂  ̂Coubertin furent dites avec beaucoup 
de charme et d'émotion par Mme Louis 
Royer, avec une grande autorité par MM. 
Henry Borel et Paul Heuzé; le comte Pierre 
de Cossé-Brissac di^taillait lui-même, avec 
une science parfaite, ses poésies sur le P arc  
de Ver.^ailles, et B a lla d e  des p etits  oiseau»  
mo.Kis  ̂ C'est avec enthousiasme que la salle 
applaudit Mme pcnicaud, qui, en s'accompa­
gnant elle-même sur la harpe, récita, avec 
uu charme .exquis, des vers de Sully- 
Prud’homme, Georges Le Roy, Th. Botrel. 
M. de Saint-André, le  délicat compositeur, 
accompagnait au piano plusieurs de ses œu­
vres, interprétées avec un goût parfait par 
Mme de Saint-André et M. Bourlun de Sarty, 
qui déjà avait fait valoir son beau style dans 
deux airs de Schumann.

La soirée se terminait par dc.s mélodies de 
A. Fijan, que le public a fait bisser à M. Ro­
bert Pasquier, jeune ténor à la voix délicieu­
sement fraîche ; des airs italiens chantés par 
M. Caldeira, de la Scala de Milan, dont l ’è- 
loge n'est plus à faire, et enfin le duo de M a­
non, magistralement enlevé par Mlle Hor- 
tense .Miquelle et M. Pasquier.

Reconnu dan's la brillante assistance :
LL. .\A. RR. le duc et la duchesse de Von- 

dême et le prince et la princesse Pierre d’Or- 
léans-Bragancft, qui ont vivement félicité les 
amateurs ot n’ont cessé de donnoi' le signal des 
applaudissements ; duc et duchesse d’EsUssac 
princesse de La Tour d'Auvergne, comte et 
comtesse Louis de Montesqniou. comtesso J. do 
Darnpierro. vicomte et vicomtesse d’Arjuzon, 
comte et comtesse d'Yanvüle. M. ot Mme Four­
nier Sarlovèzp, comtesse de Joybert, Mme Tor- 
naux-Compans. liaronno de Fonscolombe, mar­
quise de l'Enferna, marquise Doria, comte et 
comtesse do Lauray, Mme Hunt, vicomte et vi- 
comlftsse Rnviers de Mauny. comtesse de Si- 
nély, vicomte et vicomtesse de Petiteville, mar- 
qqi's et raarqiiiso de Monferrior, baronne do Ilri- 
luont, comte, fit comtesse de Carfort, marquis et 
marquise de Montrichard, vicomtesse de Franco, 
Mine de Lagardc, Mme de La Faulotto,marquise 
dû PoUgnac, comte et conitosso Allart do Chol­
let. comte et comtesse de Peyronnet, Mme do 
Piedoue d'Héritot. M. Mme Paul Corhin, 
comio et, eomtesso do Cliaumonf-Quifry. baronne 
J . d'IL’ilIoy, M. cl Mn̂ e Roxoaios, Mme de La

Pérelle, comte et comtesse de Job, Mîlr» de Lu- 
çay. Mme de Bonneebose. marquis et marquise 
de Barrai, Mme Bapst, Mjue LefèvreriPontalis, 
M. et Mme .Mertiau, M', et Mme Dimiesmil, mar­
quis d(5 Roehegude, baron Girod de l’î rin. baron 
Creuzé de Lesser. M. Le Lubey, M. d<is Forêts, 
baron de La l'ieigniore. comte Bruxwfiçl, baron 
(l'ûrgeval, comte de La Blotterie, baron do 
Soucy, baron de Coutensou, baron c'io Foueau- 
court, M. do .Lamochette, baron de }saufville, 
etc., etc.

. ■ 1 ^ 1

RENSEIGNEM ENTS MOJ^DAINS
— S. M. la reine- Amélie de Portïigal reçoit 

en ce moment' Mme .Adam, qui fui des pre­
mières; parmi les femmes françaisas, à lui ap­
porter l'an dernier ses condoléances, au len­
demain de l'assassinat du roi Carlos et du 
prince héritier, dcmarclue à laquelle la souve­
raine s'était montrée extrêmement sensible.

Celle-ci, ayant appris que Mme Adam se 
trouvait à Lisbonne et désirait la  voir, lui 
envoya, avec sa réponse, trois corlxîilles des 
plus beaux camélias de st-s jardins de Cintra.

— On annonce la proimotion du lieutenant- 
colonel marquis de Laguiche, attacJié-mili- 
taire à Berlin, au grade rie colonel. Le mar­
quis de Laguiche conservera encore pendant 
quelques mois, sans doute, les fonctions qu'il 
remplit si brill.amraent à l’ambassade de 
Berlin, avant d’aller prendre le commande­
ment de son régiment. L ’attaché militairÇ. 
allemand à l’aris, major -yon Mutius, promu 
lieutenant-colonel, sera aus(si appelé procUai- 
nement à d’autres fonctions. Le lieutenant- 
colonel von Mutius sera remplacé par le lieu­
tenant-colonel von Winterfe/o.

— De Vienne :
« L ’ambassadeur à Paris, comte de Kheven- 

hüller a bien passé 'la  nuit q^i a  suivi son 
opération. T,a température restte normale. Le 
mlaadfi est l ’objet de nombreuses manifesta­
tion de sympathie. »

CHARITÉ
— S. A. I. et R . Mme la cooutesse d’Eu, 

présidente du comité des Dames patro .messes 
de la Société. antiesclavagiste de France, a 
réuni mercredi dernier ce comité darvi les sa­
lons de son hôtel, pour organijjer, 'cn faveur 
de la Société, qui n'a pas fait appel à ses bien­
faiteurs depuis 1905, une fête de charité qui 
aura lieu le jeudi 39 avril, dans les salles de 
la Société d’horticulture, 84, m e de Grenelle, 
et qui comprendra une vente e t  des séances 
cinématographiques africaines dues à MM. Pa- 
thé frères.,

Etaient présents :
La baronne Denys Cochin, présidente : Mlle 

Barrachin; la marquise do BeauVoir, Mme Ga­
briel Dul'aure, la comtesse de Fréville de Lornie, 
la baronne do Fonscoiorabe, Mme Guéneau de 
Mussy. Mme Guibert, née Wallon ; Mme Ana­
tole 'Leroy-Beaulieu, la princesse Luhomir.ska, 
la baronne do Muritiba, la baronne de Nioac, 
Mme Péan de .Saint-Gilh-s, la. comtéssô de Rian- 
cey, Mme .Saint-Marc Girardin, Mme. Emile Sé- 
nart ot Ta baronne du Teil. S. A. .R. Mgr le 
comte d'Eu, H. Gr. Mgr Le Roy. M. Georges Pi­
cot. de l'Institut, président de la Sc«ciéte, et le 
baron Joseph du Teil, secrétaire; gémirai, assis­
taient à la séance..

AU PAYS DU SOLEIL

— De Biarritz :
«.Le roi d'Angleterre, accomp-agné du colo­

nel sir Arthur Davidson et de l’Hon. Seymour 
Fortescue, a assisté hier ,ma.tin au service re­
ligieux à l'église anglicane.

» Le souverain a décidé d&prolonger son sé­
jour jusqu’au i3 avril, l'iiopératrice douai­
rière de Russie, qui doit occapfxi- ses apparte- 
tements à l’hôtel du Palais, pro'^ongeant elle- 
même son séjour à  Londres jusqu’à cette 
époque.

» I.a municipalité de Biarritz organise, avec 
le concours de la garnison de- Bayonne, une 
grande retraite aux flambeaux en l’honneur 
d'Edourd V II. »

» Hier, à l ’église ruSsc, en présence de la 
grande-duchesse Xénia et du grand-duc Mi- 
chailowitch, ainsi que de toute--la-eolonie- 
russe, un service a été célébré pour le repos 
de l’àme du grand-duc Wladimir Alexan- 
drowitcli. »

— De Nice :
Un thé très élégant a été donné par Anto­

nio Flores, ancien président de la République 
de l’Equateur. Parmi les personnes pré­
sentes :

Mme de ConstanlinoviU'ih, duc et duchesse de 
Monlfibello, comtesse Honipesch,margrave Csaky 
Pallavicini. duc de Ohoi^tml-Praslin, princesse 
Paléologufi. duc de Poiaar. général dû Castex, 
marquis do Casa-Riora. m-irquis o,l marquise 
Pallavicini-Or.«ini. Mme de Blesl-Gana, Mme do 
Grarrazaval, vicomte et vic/nnt.esse de Ghalus, 
comlfi et comtesse. E. do. Foras, comte et Mlle 
do Patok. comtosse ot Mlle Récopé, vicomte et 
vicomtssso do Thoisy. Mme et miss Hamilton 
Plaine, M. ot Mmo do Gastex, M. fit Mme do Por- 
talon, baronne et Mllo do Contés de Bucamps, 
comtesse ot Mllos do Barreme, corato Gilbert de 
Choisèul. comte de Louvencourt, barons Du- 
breton, MM. Winthrop. do Massignac, de Riche- 
bourg, Roze de Villercau. de Saint-Cyr, etc.

MARIAGES
— 'Le mariage de M. J .  de Pascal avec Mlle 

Anne de Saint-Mirel sera célébré le 20 avril, 
à Dinan.

Ce mariage unira deux très anciennes fa­
milles bretonnes alliées aux de Courcy, aux 
du Reposoir, aux du Morteaux. aux Proult du 
Perray, aux Widranges, etc.

— Le baron A. d’Aubigny, ancien député 
de la Sarthe, est fiancé avec Mlle de Briche.

— Le baron de AVond est fiancé à Mlle de 
Panisse-Passis, fille du marquis et de la mar­
quise de Panisse-Passis.

La fiancée a deux sœ.urs, la  marquise de 
Poléon Saint-George et la baronne Raoul de 
Précourt.

— Le I "  avril, en Pégase Saint-François-de- 
Sales, sera célébré le mariage de Mlle Lu­
cienne Dusacq avec M. Alfred Barbirolli, le 
compositeur si apprécié.

— On célébrera le 14 avril, à  Brives, le ma­
riage de M. Noé Hom avec Mlle Marie-Rose 
Nagale, fille de M. Nagaie.

— Au château de Sonnay, en Indre-et- 
Loire, a eu lieu la cérémonie des fiançailles 
de M. Paul de Foucaud, lieutenant au zV- 
chasseurs, fils de l’ancien maire de Saint- 
Quay-Portrieux (Côtes-du-Nord), avec Mlle 
■Yvonne de Vannoise, fille du baron de Van- 
noise et de la baronne, née Sonnay.

DEUIL
— Jeudi, à onze heures et demie, ont été cé­

lébrées en l'église Saint-Joseph, à Angers, les 
obsèques de M. Bonamy de ICerhuon, ancien 
magistrat, décédé dans sa soixante-dix-neu­
vième année.

Le deuil était conduit par le comte de La 
Poype, son gendre, et MM. Roland et Xavier 
de La Poype, ses petits-fils.

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Gassin de La Loge, le marquis de Ker- 
gos, le vicomte de Rouge et M. Joseph Joù- 
bert.

Reconnu dans la nombreuse assistance :
Prince de Broglie, marquis de Beedelièvre, de 

Ilillerin de Boitissandeau, de Contades. général 
comte de Sainte-Croix, barons de Leville^on, de 
Grainvillc, cômtes do Ilillerin de Mouillebert, 
de Bruc, de Gaillon. d'Anthenaise, do Rouge, 
R. de Terves, de Dreux, de Loriol, de Chappe- 
delaino, de Quatrebarhes. du Doré, vicomtes do 
La Grandière, François do Villoutreys, lieute­
nant-colonel Regnard, capitaine Weyer, com­
mandant Jeanson, capitaine des Fossettes, lieu- 
renant Perrodon, MM. de La Brunîère, de La 
F'nTaudjère, do Boissandry, du Mas, de La 
piéardièro, de Chenay, de La Porraudièro, de 
baplnaud, de La Broiso, A. de Bellecour. Morse 
du Mas. do La Boiesière, François Saint-Maur, 
Laloo, Paul ürichet, etc., etc.

Apres la cérémonie, le corps a été trans- 
irté a Brest pour v être intinm/.porté
— M. Denizot, avoué près le Tribunal de la 

berne, vient de mourir à Tâgc de quarante ans 
Tl était le gendre do M. Clament, député de 
la Dordogne. Il avait succédé à Che- 
ramy, dont il avait été longtemps lé premier 
clerc, et comptait au Palais de noiphreu-

ses amitiés. Ses obsèques auront lieu mardi, 
à dix heures, à l’église Saint-Roch, et l’inhu­
mation au cimetière de Passy

I.es personnes qui n’auraient pas reçu de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu.

— On annonce la mort du prince de Schwarz- 
bourg-Sondershausen, décédé hier au sanato­
rium de Dresde.

— Nous apprenons la mort : — De M. 
A rthu r Leroy, ancien député de la Côte-d’Or, 
décédé à Paris, à l ’àge de quatre-vingt-un 
ans ; scs obsèques auront lieu vendredi, à 
ChàtUlon-sur-Seine.

Ferrari.

A  AUTEUIL
On avait hier l'impression d’une grande 

journée, d'une de ces réunions qui ont fait la 
réputation de l'hippodrome d'Auteuil. Le so­
leil cependant a eu de la peine à se montrer, 
et l’incertitude du temps a cause certaine­
ment encore quelques abstentions.

Reconnu dans la tribune des dames.:
Princesse Murat, on robe de drap, no r̂, ’étole 

de fourrure, chapeau toque satin noir;' Mjite Le­
grand, née. de Fournçs, en drap marron; chapeau 
avec plum.es-gros bleu: Mme Louis''13rinquant, 
en roha drap 'gris,'6tolo de fourrure, chapeau avec 
calotte de veTciurs bleu "Sèvres et plumes bleu 
clair ; vicomtesse Foy, en robe drap noir, grand 
manteau do breitschvanz, chapeau cloche noire 
avec guirlande' do roses blanches ; Mme Jean 
Rcern, on robe drap parme, chapeau plumes mar­
ron et couteaux marron ; Mme Petit-Delcliet, en 
tailleur gros bleu, gilet de soie rouge brodé, 
grand chapeau noir et aigrette ; comtesse do 
Cherisey, en robe do drap noir, grand manteau 
de martre, chapeau mauve et fleurs rosacées ; 
Mmo Vlasto, en robe drap gi-os-bleu, casaque de 
fourrure, chapeau avec touffe de lilas et roses ; 
Mme Negroponte, en gros-bleu, casaque de four­
rure, chapeau plume mauve; Mlle Negroponte, en 
drap parme,chapeau plume grise; princesse Ferdi­
nand de Lucinge,en liberty mauve, étolc de cliin- 
chilla, grand chapeau noir et, aigrette noire; com­
tesse É. do Beedelièvre en mi-tailleur gris, grand 
chapeau de paillasson blémùri,relevé sur lo côté 
et la calotte enguirlandée de roses (ce chapeau 
a été .très admiré et il sortait ’dc la, maison 
Gleitz-Boyer); Mme Delyanni, on robe velours 
noir avec biais satin noir, manteau do breitsch- 
v̂anz, chapeau mauve et plume raauvo;Mme 

Peltereau, en noir, chapeau noir et plume noire ; 
Mme André Toutain. en robe urap parme, 
étole et manchon d'hermine, chapeau nvoo 
roses violottes ; baronne Maurice do Rothschild, 
tailleur gros bleu, grande étole d'hermine, cha­
peau de feutre mor'uoré avoc grosse rose soufre ; 
comtesse de Noé, en tailleur gros bleu, casaque 
fourrure noire, chapeau de tulle noir et petit 
bouquet rose ; baronne Raoul de Drécourt, robe 
do velours noir avoc biais satin noir, chapeau 
aigrette noire; comtesse do ‘Viel-Castel, en drap 
gns-aouris, étole de loutre, chapeau marron et 
touffe de violettes ; Mme André de Gournay, 
robe do drap vert-mousse, le col en taffetas 
vert moucheté do blanc, grand chapeau avec 
plume noire ; marquise de Lanjaraet, en 
tailleur noir, chapeau avoc plumes gris et mar­
ron; comtesse de Gaste.ja, on robe de gros drap 
à carreaux gros blou et marron, chapeau avec 
plumes noires; comtesse Xavier de la Roche­
foucauld, en robe drap lie de vin, chapeau tulle 
bleu et l'Osc rose ; comtesse de Belot, en tailleur 
gros bleu avec biais salin bleu, chapeau .plumes

fi'os bleu; Mile Texeira-Leito,- en.noir,' casaqqe 
e loutre, chapeau tulle fumée; Mme Zurlindeii, 

en tailleur noir, chapeau avec touffe de-violettes 
et roses roses; Mme de Zoglieb, on robe drap 
marron, manteau d'o loutre, chapeau noir ; ba­
ronne André de Neuflize, en liberty gris tour­
terelle, chapeau plumes grises et bleues.

Régina.

La Crise orientale
■ - _ _ _ l Æ S - D E R N I E R E S .  .NF^GOC I A T I Q N S  _

Londres, 28 mars.
L ’.àutrichè a répondu hier à la dernière dé­

marché do l ’Anglcterrë par une demande do 
quelques modifications à la formule proposée.

Le Foreign Office, toujoui’s d'accora avec 
la Franco et la Russie, à répondu qu’fl ac­
ceptait ces modifications, de telle sorte que 
maintenant l’accord complet est fait sur cette 
formule, à moins que l’Autriche, malgré cet 
accord, soulève quelques nouvelles difficultés.

La formule prévoit lo désarmement de la 
Serbie et le retour de son année an pied de 
paix-, inais .sous, la condition que l ’Autriche 
déclarera aux puissances .qu'ello n'attaquera 
pas la  Serbie.

Il reste donc 'encore pour les trois .puissan­
ces à faire accepter celte fornuilc par la Ser­
bie, et pour l’Autriéhe à donner des assuran­
ces pacifiques envers la Serbie.

Vienne, 28 mars.
Au sujet de la démarche que les puissances 

doivent faire à Belgrade, une entente com­
plète s'est établie, sur l'a base des ouvertures 
faites à M. d’vUr^ithal par l'ambassadeur do 
la Grande-Bretagne à Vienne.

Demain lundi, les puissances donneront 
au gouvernement serbe, par l'intermédiaire 
de leurs représentants à Belgrade, le conseil 
de faire à "Vienne une déclaration identique 
à celle dont le texte a été arreté entre l ’Au- 
triclie-IIongrie et les autres puissances. Cette 
déclaration devra se rattacher à la  note 
adressée le 14 mars par la  Serbie au gouver­
nement austro-hongrois.

Une entente eoraplèto s’est également éta­
blie avec les puissances au sujet do l'abro­
gation de l'artido 25 du traité de Berlin. Le 
cabinet, de Vienne fera très prochainement 
aux puissances une proposition à ce sujet, 
conforme à ce qu'il a été conveuu.

Londres, 28 mars.
J'apprends que Farrangemcnt est conclu 

entre la triple entente et l ’Autriche pour la 
note serbe en même temps que la triple en­
tente a promis de reconnaître l’annexion de 
la Bosnie. — J .  Go u d u r ie r .

Berlin, 29 mars, minuit 5.
On télégrapliio de Vienne au B erlin er  

Lolcal-Anzeiger : « La Serbie n’a pas licence 
do modifier le texte de la  réponse que lui 
communiqueront demain les puissances. Elle 
devra l ’accepter ou la repousser intégrale­
ment. S i elle refuse, on l ’abandonnera à son 
sort. Le texte de la réponse est conforme au 
dernier projet du baron d’/Ercnthal. — B on- 
NEFON.

LE DÉSARMEMENT SERBE

Belgrade, 28 mars.
Le m inistre de la  guerre a publié un arrêté 

informant les ïéservistes dont c’était le tour 
do venir prendre part à des exercices armés 
d’avoir à rester dans leurs foyers.

EN R U SSIE

Saint-Pétersbourg, 28 mars.
Par suite du mécontentement éprouvé par 

le pays à cause de Finsuecès do la politique 
russe, la situation de M. Isvolsky est extrê­
mement ébranlée ; on parle de plus en plus 
dans les sphères officielles de son départ, et 
déjà plusieurs noms sont mis en avant, en­
tres autres celui du comte Cassini, le.distin­
gué ambassadeur à Madrid, dont on se rap­
pelle les brillants services à ‘Washington, il 
semble jusqu’à présent recueillir le plus do 
suffrages. — René M a r c h a n d .

IA RENONCIATION DU PRINCE GEORGES
DE SERBIE

Belgrade, 28 mars.
La Skoupchtina a  pris acte, à l ’unanimité, 

moins la voix du jeune-radical Markovitcli, 
du procès-verbal du conseil de la Couronne 
tenu hier au sujet do la  renonciation du 
prince Georges à scs droits au trône, au profit 
du itrince Alexandre.

M. Markovitch a protesté contre ce vote de

l'assemblée qu'il a déclaré inconstitutionnel.
La Skoupchtina ayant, malgré cette pro­

testation, adhéré à sa décision, l'abdicatiôn 
du prince royal Georges est maintenant un 
fait accompli.

Belgrade, 28 mars.
Une édition spéciale du Jou rn al officieV  

publiée cet après-midi, contient une procla­
mation du Roi relative à la renonciation du 
prince Georges à tous ses droits au trône. 
Le prince Alexandre lui succède comme 
prince héritier. La proclamation, qui est 
contresignée par tous les ministres, a été ac­
cueillie avec assez d'indifférence. La ville est 
tranquille.

LES NÉGOCLXTIONS TURCO-BULGARES
Sofia, 28 mars.

M. Liapteheff se rond demain à Constanti­
nople pour traiter des compensations à accor­
der au sujet des chemins de fer d'Orient et de 
différentes autres questions qui sont actuel­
lement en suspens.

L'agont des chemins de fer d'Orient, à Sofia, 
part également pour Constantinople. M. Pa- 
prikolr et M. Salabasheff soutiendront à 
Saint-Pétersbourg, l'action de M. Liapteheff 
à Constantinople, pour obtenir, à b ref délai, 
la reconnaissance de la Bulgarie.

A FEtranger
Au Maroc

Tanger, 28 mars.
L'ambassade française a dû quitter Fez le 

25 et gagnera Tanger par Laraclie, où le croi­
seur Dupuxj-de-Lôme est allé attendre M. Ré­
gnault, qui repartira presque immédiatement 
pour Paris afin de rendre compte des résul­
tats de sa mission.

Ces résultats sont entièrement satisfai­
sants : un àccord général a été signé sur 
toutes-les questions dont 'M. Régnault a en­
tretenu le Sultan, notamment celles relatives 
à la frontière algéro-niarocaine.

Tanger, 28 mars.
- O nconfirm e.de Marrakech le départ des 
vizirs Glaoui et Ben-Omar ; ils passeront par 
Casablanca et attendront Moulay-Haftd à 
Rabat.

M’Tougai que l ’on disait être resté à Mar­
rakech accompagne:ses deux collègues.

L’art au Vatican et au Quirinal
Rome, 28 mars.

Le Pape a inauguré aujourd’hui la nouvelle 
pinacothèque du Vatican. •

Le collège des cardinaux, le corps diplo- 
lùatique accrédité près du Saint-Siège, les 

, 'digni,taii*es do la Cour pontificale, assistaient 
à ,la  -Çérèinonic.

'^Poiir éviter do traverser une, partie de la 
rué du itfusée, qui est considtkëe comme teri, 
fitoire italien, Pie X  est sorti du Palais dans 
une voiture de gala et a traversé le jardin.

Le service d’honneur était fa it par les gw - 
dafmcs pontificaux et la  gàrde-suisse.

Le Pape portait un manteau et un cha­
peau rouges. Il était souriant et semblait en 
excellente santé.

Le Pape a été reçu par le cardinal Merry 
del V'al, le sous-prefet du palais apostolique, 
les cardinaux et le corps diplomatique.

Le Pape a visité les différentes salles, ac­
compagné du professeur Dachidraï, directeur 
de la pinacothèque, et suivi des invités.
-. Le Pape a  rappelé que c'était aujourd'hui 

■ l ’anniversaire' de la  naissance et do' la mort 
de Raphaël, et a chaleureusement félicité les 

-■(Æganisateurs du-m usée.................... .........
On a admiré le décor luxueux et la  dispo­

sition artistique de la nouvelle pinacothèque, 
enrichie de 250 tableaux provenant de la bi­
bliothèque de l ’appartemunt privé du Pape et 
du palais do Latran.

Le Pape a quitté la pinacothèque à mi4i.

Le Roi a acheté à l ’Exposition internatio­
nale de Rome plusieurs tableaux, dont : Sen­
sation d'hiver, par Auguste Donnay.; E ffet  
nocturne, pur .Aiiders Zom ; Cathédrale^ par 
Jam es Ensor; Olivier,, par François Marc- 
char; J/oit/in, par Auguste Lenèrc ; Travail, 
par Edgar Cliahinc ; l'Amour fa it  7)iouvoif le 
nionde, par Auguste Ilodin ; Sapin ièré, par 
lïonry Meunier-; Chevaux de Saint-Marc^ par 
Saud'Luise. — F é l ix .

Une erreur regrettable
Madrid, 28 mars.

'On mande de Badajoz à V Im parcial que les 
douaniers portugais, croyant avoir affaire à, 
des contrebandiers, ont tiré sur trois hommes’ 
qui traversaient la  Guadiana dans une cm-< 
barcation. Deux des hommes ont été tués et' 
le troisième blessé grièvement.

Au moment où les douaniers ont t ir ç jl ’em-' 
barcation se trouvait encore, àssure-t-on, 
dans les eaux espagnoles.

Une bombe à Boston
Boston, 28 mars.

Un attentat à la dynamite a détruit hier, 
à onze heures et demie du soir, la façade du 
nouvel Opéra de Boston. Les autres parties 
de' la construction n 'o n t,p as souffert. Un 
veilleur de nuit n'a découvert personne dans 
le théâtre avant l ’explosion, qui doit être 
attribuée, pense-t-on, aux grévistes. En dépit 
de cet attentat, et comme le faisaient prévoir 
les plans, l ’édifice sera aclicyô pour l'automne 
prochain. (New York H erald .)

La mer envahissante
Lisbonne, 28 mars.

Depuis quelques années, les .grandes marées 
et les tempêtes envahissent progressivement 
la, ville d’Espinho. Llouest de la cité est pres­
que complètement rasé.

De nombreuses personnes viennent visiter 
la plage d’Espinho.

L ’avis des techniciens est que seule la créa­
tion d'un port artificiel pourrait remédier à 
l’envahissement de la mer.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi et la reine. d'Espagne, venant de 

Séville, sont arrivés hier matin à Madrid, où 
ils ont été reçus à la gare par la reine mère 
et les ministres.

L a E poca  annonce que le Roi partira 
deniain soir pour Saint-Sébastien. Il s’agit 
seulement d'une excursion do courte durée et 
qui a pour objet l’inspectiou de l ’avancement 
dos travaux du yaclit que Alphonse X III se 
fait construire.

— Le général M ischlajevski, chef de l’é- 
tat-m ajor principal de l'armée russe, devient 
chef de l'étàt-major général-et a 'p ou r suc­
cesseur le général de division Roudratenko.

— Le duc et la duchésse de Connaught, 
accompagnés do leur fille la princesse Pa­
tricia, ont quitté Alexandrie hier, sur le 
croiseur A boukir, se rendant à Malte.

— Le Sénat roumain a voté une loi accor­
dant les droits politi({ues aux habitants de la 
Dobrotidja, qui, depuis l’annexion de cette 
province à la Roumanie, én 1878, étaient 
soumis à un régime spécial.

— Le maréchal Kiazim-pacha est nommé 
vali d’üskul).

— Le consul général de France à Turin, 
au nom de M. BaiTèrr, ambassadeur à Home, 
a remis liier au maire de Coni, M. Fi’csia, 
les insignes de la Légion d'honneur en té­
moignage de sympathie du ^gouvernement

français en raison dos services rendus par 
M. F'rosia dans les rapportfi cordiaux entre 
les populations des deux pays voisins.

Figaro en Belgique
UNE SOIREE ORAGEUSE

Bruxelles, 2S mars.
Ce soir la deuxième représentation du 

F o y er  a provoqué une tempête de coups do 
sifflets au deuxième acte; la scène entre le 
baron Courtin cl Théi-èsc a été interrompue 
par suite d'une allusion jugée blessante pour 
une œuvre de bienfaisance catholique. Il y a 
ou aussitôt une contremanifestation et une 
ovation enthousiaste on faveur d'IIugueuet 
ot do Mlle Duluc. La fin de la soirée a été 
calme. — IIaruy.

“V

Figaro à Londres
LES THEATRES

Le directeur de Covent Garden, M. Ncil 
Forsyth, me communique le programme de 
la saison de grand opéra, qui commencera le 
lundi 2t) avril et finira le jeudi 29 juillet.

Au répertoire sont inscrits 24 opéras : 
16 italiens, 7 français et 1 allemand [la VJal- 
kyrie)k

Nous aurons' le plaisir d’entendre, cette 
fois, en français; Faust, Bornéo et Ju liette, 
Armit/cy et,pour la-première fois à Londres, 
Samson et h a l i ia ;  do ^Saint-Saéns ; P elléas  et 
J fé lisah d e, de Debussy; Louise, de Charpen­
tier,; Ilaban erq , de Laparra.

Lo répertoire italien comprend : Aida, 
André Chénier. Barbiore d i Siviglia, la  Bo­
hèm e, CavaLliera rustica.ia, ÎA i c ia ,  Madame 
Butterfly, Manon Lescaut fPuccini), Sonnam- 
bula, 2'osca, Traviatn, Tess (Flrlangeri, GU 
ügonotti.

Les nouveautés, on le volt, sont toutes dans 
le répertoire français, exception faite de Tess., 
qui sera chanté en italien.

Parmi les artistes engagés pour la saison, 
nous retrouvons les favoris du public ion- 
donnien : Mmes Dastinn, Gilibert-Lejeune, 
Tetrazzini, Kirkby Lùnn ; MM. Grassi, W al­
ter Hyde, John Mc' Cormack,' Charles Gili- 
bert, Marcou, Sammarco, Sootti. Nous aurons 
aussi dos .débuts intéressants ot nous rever­
rons plusieurs chanteurs que nous n'avions 
pas-eu rocç.asion d'applaudir -à Gavent Gai’- 
den depuis longtemps ; citons ; Mmes Marie 
Béral, de Bruxelles ; Edith de I.ys et Tina 
Desanna, de Milan ; Minnie Edvina, Maria 
Kousnietzoff ; Alice O'Brion, de l'Opéra-Co- 
mique de Paris ; Minnie Saltzraaim-Stevens, 
qui remporta un. si grand succès à la der­
nière saison anglaise do Covent Garden ; 
Mme Bérat,de Paris; MM.Choides Dalmorès, 
Lo.uis Deru, de Paris ; Charles Fontaine, de 
Lyon; Maurice d'Oisly; Bourbon,de Bruxelles; 
Boulogne, do Paris.

Au pupitre : docteur Hans Ricliter, signor 
G am panini,'M .;Frigara, signor Panizza et, 
très ccrtainerneni'ie'très distingué directeur 
de la musique de Covent Gardon, M. Percy- 
P itt. — J .  Go u d u r ie r .

Le Concours hippique

Admirable journée, et qui aura marqué, 
sans conteste, une des plus brillantes et, il 
faut le dire, des plus mémorables réunions 
sportives de Paris. Jamais, il est vrai, les 
programmes de -l'Hippique n'avaient été 
dressés avec une science plus parfaite d-es 
valeurs des chevaux présentés c l des tali-n*s 
-do- leurBr '̂arvan'e‘fs'~'â¥èe' u n ’'gôû’t---;pl'us'' sûr' ' 
dans le choix du spectacle offert au public. 
Tout le monde s'accordait hier à rendre hom-.' 
mage au baron du Teil 'et à sc's collabora­
teurs, à qui revenait une large part des ap­
plaudissements dont presque chaque parcours 
fut salué.

Autour, dii. Grand Palais, laifo^le' évolue 
difficilement parmi les équipages armoriés et 
les autos en meeting sur Taveimi; Alcxan-. 
drn-III, les Champs-Elysées et le Cours-la- 
Reine. A l'intérieur, toutes les tribunes sont' 
bondées et on peut à p'cino circuler dans les 
promenoirs.

Nous avons reconnu dans la tribune des 
sociétaires :

Duchesse de Noailles, en tailleur noir à longue 
redingote brodée, étole de renards argonlés,- 
rhaneau gris enguirlandé de plumes ; iinarquise 
do t’raoointal, on fourreau beige, à guimpe do 
tulle illusion, étole do zibeline, grand chapeau 
do paille beige à plumes; comtesse de Mouchy, 
en noir, toquo violefl» avec tulle et ailes; MÙo 
dû Mouchy, en tailleur gris clair, étole do re­
nards blancs, grand chapeau do paille blé mûri 
enguirlandé do roses ; comtesse Raymond de 
Potitovillo. en tailleur de draj) noir, grand cha­
peau de crin- noir à plumes ; Mme Desroiissoaux 
de Medràno, en noir, toquo de j)aille noire 
avec tulle et aigrettes bia'nohés ; Mme de 
Corny, on mi-tailleur de lainage prune, la longue 

• redingote vague entièrement soiitadiéo etbrodée, 
toquo en violettes ;, baronne de Boulemont, en 
lainage niarron, étole do zibeline, toque de pail­
lasson beige à bouquet d'Coillots; comtesse Ar­
mand née de Brantos, ch tailleur de velours 
npir, grand chapeau de paille noire à plume-s ; 
comtesse Deligny. e t tailleur de velours violet, 
toque de paille noire à plunie terté ;' Mlle Deli­
gny, en tailleur noir, grand chapeau dé' paille 
verte, à nœud de velours assorti ; Mile de 8aint- 
Innocciit, en tailleur bleu marine, grand chapeau 
cio paille loutre à plumes niarron; marquise <le 
-Nartaillac, en noir, corsage garni de dentelle 
blanche, toque de paillasson noir à plumes blan­
ches ; Mmo Gaillard Lepic, en noir, grand 
chapeau do pçiille noire rehaussé do plumes noi­
res ; Mlle Gaillard Lepic, on tailleur dé lainage 
vort ancien, longue' redingote vague, grand cha­
peau de paille noire à plumes;..Mme do La'î'ille 
Le Roulx, en noir, grand chapeau noir à piquet 
d'e plumes; Mlle de La V.illo Le Roulx, en tailleur 
do drap noir à  veste ajustée, reriard blanc au­
tour du cou, grand chapeau .do ijaillasson noir, 
rehaussé d'uii gros nœud de velours ; Mme 
Faure-Biguct, en blou marine, toijue de paille 
à bouquet d’œillets ; Mme Desseaux, on four­
reau de lainage bleu à guimpe do tulle, étole 
do renards argentés, toque en bluets ; Mlle 
Gréau, en tailleur gris, chapeau de paille orné de 
ruban et d'une rose ; Mme de Saint-Arldré, en 
tailleur noir à gilet blahc, grand chapeau do 
crin gris à plumes; Mmo Joseph Pastré, eûtail- 
Icur gris, grand .chapeau-do paille de mémo 
nuance enguirlandé de plumes ; Mme do 8ainl- 
Didicr, 'en foiuTcau olive, étole et manoho de 
chinchilla, toque ae paille olive à plumes assor­
ties ; comtesse de Thoury, on drap violet, totpie 
toute en violettes avoc nœud de ruban vert sur 
le côté ; comtesse G. ' de Rohan-Chabot, on tail­
leur do lainage noir, étole - et manchon' do re­
nards noirs, grand chapeau de crin noir re­
haussé de tulle et déplumés; baronne do La 
Pinsonie, en fourreau do drap tabac d'Espagne, 
redingote dé mèm'o drap garnie do passemente­
rie, grand chapeau do paillasson marron avec 
plumes.

A deux heures et demie on donne le signal 
du premier départ pour le grand prix Juigno, 
parcours de chasse, hérissé d'obstacles très 
pittoresques--dont nous avons indiqué hier le 
détail. L ’épreuve est ouverte aux chevaux de 
tout âge et fie toutes nationalités, montés par 
des gentlemen portant l ’habit rouge, la cra­
vate blanche, la culotte blanche, les bottes et 
le chapeau à haute forme ou le bouton d’un 
équipage de chasse à courre.

On présente cinquante-sept concurrents. 
Les principaux propriétaires sbnt :

Lü prince Joachim Murat, lo comte de Méza- 
mat de Lisle, le comte Fresson. le baron Carlo 
de Marchi, lo vicomte d'Antraa, MM. Emile Wic- 
ker.sheim, J. Vigne, Daguilhon-Pujol. Guy de 
Vaucelles, ,lo comte d'Urgeix. Pierre de Va- 
zelhes, Cravoisior, Maillard, Ed. Gautier, Ha- 
moir, Jacques Kulp. lo baron de Ladoucettn. 
Pierre Peliton, Alfred Touny, A. d’Ilausen, le 
ceinte Courct do Villeneuve, H. de Liocourt, 
Brélüor, A. do. Clcrville, le comte do Polignae, 
lo comte do Lastir, Clouot dos .l’c-smches, Louis 
Husspnot-Dosououges, F. de Jiign-Montesiiion, 
Tliomiiit'-Dosmaziu'os,'Godin, Bomjiai'fl, lo baron 
Calary dè Làinaziéro, Cailiini. Lfcu-en- t̂oin. .l)o- 
niau, Kryn, Guülon, l'iaontjcns, Charlos Fau-

gèrp, lo comte Jacques do Massa, Paul Fort, 
ollfus, Pierre Crépin, etc.
La plupart d’entre oux montent eux-mêmes 

ieurs ch'ivaux. Au nombre des autres cava­
liers :

MM. le comto do La Touche, Henry de Royor, 
de Lassence. Kolb Bernard, Alquié", Desp'rês, 
Roger Driard, Chancerel, etc., etc.

Pendant tout le parcours, intermèdes de 
sonneries do cor, précédés d’un concert donné 
sous la direction de M. Bogric par le 24® de 
ligne, qui a fait entendre un allegro de. Tres- 
paillc, l'ouverture de la  P etite  bohonie, de 
Hirchraann ; Passc-'Pied, de Gillet : une fan­
taisie sur la  Bohèm e, de Puccini; Pom one, 
de "Walüteufel ; la < Marche des lansque­
nets», de G. Pares; une cavatine, doRossini; 
une sélection de la  V alkyrie, de W agner, et 
la  G itana, de Bucalosi.

Lo jury a  décerné les récompenses sui­
vantes :

Prix ; 1, Magksen (L. de Clervillej -; 2. GcUopin 
(Alejuié ; 3, Vajwrièateur (Henry de Rdyor) ; 
4, Oa/via l'F. de Juge-Montespieni : 5, FUbustier 
(Bompard;; 0, Cousin Gei'main iVigne,:; 7, Gi- 
rasol (comte de Mozamat do Lisle)'.

Flots ; Cap de Joux  'Thomine-Desmazures) ; 
Pink Paper  - do Jugo-Montes])ion) ; MascariUe 
(Henry de Boyer); Princesse Palatins (de Jugo- 
Monlespien) ; Dancing GiW (Pierre de Vazelhes); 
Savety Pin  (comte L.'Courot de '\*illeneuve).

Il y a eu quelques chutes, mai$ sans gra­
vité. L’ensemble de’ l'épreuve a été' magni­
fique.

Aujourd’hui, à deux heures et demie, pré­
sentation d’attelages de maîtres à deux che­
vaux. Il y a plus de cinquante propriétaires 
inscrits. Cette présentation promet d’être très 
intéressante, en raison de la diversité des 
voitures, — victorias, calèches, coupés, phaé- 
tons, buggies, landaus, spieders, wagonnet- 
tes, dog-carts, petits breaks de chassé, etc., 
— qui défileront devant le jury.

C’est aujourd’hui également que sera courue, 
à quatre heures, la « Coupe » de 1,250 francs 
offerte par 1’ « International Horse Show de 
Londres », pour chevaux de tout âge et de 
toutes nationalités, montés par des gentle­
men. A cette « coupe » ta Société hippique 
ajoutera trois autres prix pour les deuxième, 
troisième et quatrième concurrents classés. 
L'épreuve sera certainement une des plus im­
portantes du concours de cette année,, en 
raison des gros obstacles, — quatre de r m. 50 
et deux de i m. 60, — qui seront placés sur 
la piste du Grand Palais. Le parcours est ré­
servé naturellement aux meilleurs sauteurs 
ayant fait leurs preuves, et dont le public 
pourra mieux■ appx'écier que jamais la valeur.

Ch. D.

faut savoir T

La question de l'éducation nationale 
préoccupe tous les esprits clairvoyants ; 
on sent que ndüs faisons faü'ssç roule, 
que notre enseignement n’Cst ticSapté ni 
aux réels besoins de l’homme moaçrnc, 
ni à cette culture géné|ĵ ale que la France, 
avec raison, s'enorgueillit de conseï'vcr 
cqmipe un .des héritages d'un pàssé 
d’Jiuihanisne et d'idéal. La vérité, à mon 

, sons, est qu'à un enseignement nouveau 
i]'e.ût fallu des méthojies nouvelles, et à 

^es méthodes no.uvelles, des hommes 
'nouveaux. NotCd Ijniversité est toujours 
imprégnée, quoi qu'on fasse pour la ra­
jeunir, de la vieille routine et de la tra­
dition classique. Elle ne se plie qu'en 
rechignant aux désir.s des nouvelles gé­
nérations; elle s'obstine à ignorer la vie, 
la nature et la réalité pour se renfermer 
dans sa science livresque et sa pédagogie 
théorique.

Or, il est une observation que j'ai eu 
^ot'dàsioH'^é'fai>e-'bieii §éuV6'Dt 
présente un tel intérêt cju'il suffira_ dp 
la signaler.

Que dé fois ài-jc rencontré dâiis-.le 
monde de‘s hommes d'unô cultufe's'irp'é- 
riCLire : magistrats.' ingénieurè, dffiÇierS', 

'professeurs, médecins, qui faisaient 
prouve d o 'la  plus complète igaorahee 
d'es notions‘lés plus élémçntaircs ’dé la 

.comptabilité bu'de la çpic'n'teiidàHcfèrb j 
ils avôüàient'ingénument qu'ils étaiclii 
obligés do s 'en .rapporter,., pour la ges­
tion de leur ayuir, au.k a"\n̂  d c tc ls c o n -  

^s'eillers .pris au iias'àrd., étant incàpablbs 
'par.'éux-m èm es' de' sc dcbpéuiller,^ le 
moins du monde pour lo. prac.e'4ien.t*.d6 
Jour, capital ou ' rotablisséineiit de. leur 
portefeuille. J 'en 'a i cbmi'u'qin' ne Sa­
vaient pas distingu'er une action d’un© 
obligation 1 Cohibien y én a-t-il qpi con- 
liaisse'nt la dilTorence entre IcTégiiiic.de 
là loi anglaise sur le.saétions de25fi;anc$ 
et celui de la loi française sur leS'ac'tions 
de iÛO francs, qui Sci'chcnt lire .et çotnf 
p'réndro le bilan d'uiic sobioté ou d'.ufiü 
compagnie? Les' gens ’du'monde'sont, èn 
matière de linance,d'une ignorance'redou­
table,. Une seule chose les Intéréssé'j.les 
spécialistes Connaissent hie'rileur ph'ràsé 
coutumière : «'Achetez-moi tel^e v'qleür 
ail plus bas et vendcz-la au plus haut ! 
Jp vous laisse libre ! » Voilà t’Oüt'ée qu’ils 
connaissent de .cotte scieppé si délicate 
du maniement des 'ihiancés. ,

' On devine les c.onséqucnbcs. Elles sbnt 
trop notoires. K'c,st-ce pas cctte'catég'O- 
rje de personncs.q'ui précisément cohipte 
lo plus grand nombre de yietimés dans 
les déçonflturcs financières? Cé sont 
pour ainsi dire dos vi'btimes toutçs.pré- 
p.àroes ; il siifiit d'aller, l'e.s relancer à. dor 
micile par le jonrpal, la circulaire ou lô 
démarcheur. ‘Ôoin,me On' dit à la Bourse, 
«ils sont prêts-à être Cueillis » ; et la 
preuve, c ’est qu'à chacun' dès krachs, on 
voit abonder les plaintc's de.pesonne's très 
sérieuses, occupant des 'situations fprt 
honorabliis et qui, se lamentent d'avoir 
été induites cri .err.cur. « î .̂olis hô ,.sa- 
yions.- pas'! Nous' â"v'io'ns' 'con,ü^hGC ! . . . 'V 
C'est toujours rd, Uièmc'refrain.-Et O.ela 
finit par des ruiile's', dos désastres c t^ cs  
larm es! . : , '

C'est I3 devoir du publiciste attaché 
aux intérêts du pays do chercher le re­
mède à CO mal d'ignorance et de naïveté. 
On a tenté des lois pour protéger l'épar­
gne contre, certaines entreprises' dange­
reuses; mais la loi est 'toujours impuis­
sante contre les pronïesses fallacieuses 
qui se dissimulent lé plus souvent sous 
des apparences séduisantes ; elle 1 est 
plus encore contre la jobarderie. D'ail­
leurs, toutes les lois de ce genre ne tar­
dent pas à So transformer en tracasse^ 
ries et en vexations pour les altaires. 
Non, c'est l’individu lui-même’qu'il faut 
arm er contre le danger.

Vous dites : « Nous ne savions pas ! »
Eh bien ! il faut savoir.
Précisément parce que vous êtes des 

esprits cultivés, votre faute e s t impar­
donnable d'avoir accordé votre conflanco 
les yeux formés, d'avoir Ignoré, de vous 
être livrés au proriiier venu sans con­
trôle et sans esprit d’analyse. .

Et plus coupable encore est noire sys­
tème éducatif qui permet à de jcünee 
hommes d’entrer dans la.'yoie ofi tant 
dé devoirs, de charges cl de responsabi­
lité les attendent, sans les avoir au préa­
lable armés contre toutes les surprises, 
préininiis contre'les dangers, sans leur 
avoir donn'é les principes essentiels de 
là conduite des affairés n'nancieres.

Est-ce trop demander que de'ccpSa-

,/

Ayuntamiento de Madrid
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—  Très chic, ton fiancé. H admet le divorce.
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crer une heure par sômaino pour donner 
cès notions indispensables aux élèves 
des écoles normales, des écoles militai­
res, teclinif|ues et artistiques?

On leur apprend assea de choses inu­
tiles qui encombrent leur mémoire. On 
pourrait bien s’adresser un peu à leur 
intelligence pratique, afin de leur per- 
m éttre do se défendre dans les batailles 
de la vie.

Voilà du vrai modernisme et pou coû­
teux ! Inutile de créer des chaires nou­
velles. Adressez-vous aux professeurs de 
comptabilité des Ecoles Commerciales ; 
ils seront tous très heureux de donner 
une heure par semaine de leur savoir et 
de leur expérience financière aux élèves 
des autres grandes écoles.

Je  n’ignorc pas qu’un tel enseigne­
ment est déjà, donné dans les établisse­
ments spéciaux, et,je profite de l'occasion 
pour signaler à nos lecteurs les cours 
excellents de science financière qui sont 
professés à l'Ecdle des sciences politi­
ques, par exemple; mais, outre que ces 
cours ne s’adressent qu’à de futurs spé­
cialistes, ils ne sauraient suffire aux be­
soins que nous constatons.
. Ce que nous devons demander, c ’est 
que tous les élèves de nos lycées, à  l’âge 
£>ù ils se préparent à l’apprentissage des 
carrières, soient initiés aux réalités éco­
nomiques ; nous voulons non pas des 
leçons détaillées et minutieuses, des dé­
veloppements théoriques, mais les no- 
ions indispensables, élémentaires, qui 
eur permettront de voir clair dans un 
>ilan ou un mémoire de fournisseur, un 

devis d’architecte, un compte de succes­
sion, et d’échapper à tous les pièges, pe­
tits ou grands, qui pourraient leur être 
tendus. Non seulement on leur évitera 
ainsi tes catastrophes ou les ruines, mais 
le sens commercial que fera naître ce 
modeste enseignement pourra se déve­
lopper dans des esprits jusque-là éloi­
gnés de telles idées, et leur inspirer des 
initiatives du plus haut intérêt commer­
cial et industriel dont bénéficieraient 
'eux-mêmes et les leurs, et les intérêts 
généraux de la nation.

Un peu de finance aux écoles, s. v . p.
Luoiphar.

UNE DOT ASSUREE

Doter ses enfants, quel sujet de cons­
tantes préoccupations pour des parents 
prévoyants ! Aujourd’hui, par son tra­
vail, ïe père de famille peut mettre 
quelque argent de côté ; mais qu'il dis­
paraisse demain, ses sacrifices auront 
donc été inutiles ?

Non, s'il a confié ses économies à une 
Compagnie de tout repos, comme la 
« Nationale Vie » (entreprise privée as­
sujettie au contrôle de l ’Etat), en sous­
crivant une assurance dotale. Qu’il vienne 
alors à décéder, fûl-ce le lendemain du 
contrai, son but n’en sera pas moins 
atteint, car le capital stipulé sera ver.sé 
à l’enfant à la date fixée, sans qu'il y ait, 
désormais, aucune prime à payer ; si 
l’enfant vient à décéder avant l’échéance, 
la Compagnie restitue intégralement les 
prîmes versées.

Envoi gratuit de tous tarifs et rensei­
gnements. S’adresser au siège social, 
2 , rue Pillet-W ill, à Paris, ou aux agents 
généraux en province.

LE MONDE RELIGIEUX

L’exconnuunication de l’abbé Murri
On sait que le Souverain Pontife vient 

d'ex('ommunier nominativement l’abbé 
RomoloMurri, chef des démocrates chré­
tiens en Italie.

L ’inconvénient de cétte excommunica­
tion, c ’est qu'ayant été fulminée au len­
demain do l’élection de cet ecclésiasti­
que à la Chambre italienne, où il a 
d’ailleurs fait connaître son intention 
de siéger a l'extrôme gauche, beaucoup 
seront tentés de lui attribuer un ca­
ractère politique, ce qui ne répond 
assurément pas à la pensée de Pie X , 
Pape exclusivement religieux, comme 
nul ne peut l'ignorer.

Ce qu’il y a en outre de très particu­
lier dans la mesure si grave dont le 
Saint-Siège a frappé l'a^bé Murri, c ’est 
qu’elle n'atteint pas à proprement par­
ler une doctrine, du moins une doctrine 
définie, mais plutôt une certaine dispo­
sition dudit abbé vis-à-vis de l’autorité 
religieuse.

Dans son livre la  F iloso fia  yiitova e 
l ’E n c ic lica  contra i l  m odern ism o, l'abbé 
Murri a critique d'une manière très 
acerbe les théories de l'immanence, du 
monisme idéalistique, la philosophie du 
devenir et TetTort si intéressant tenté par 
M. Le Roy, rthnineni auteur do D ogm e 
et Critique, pour adapter, par une inter­
prétation plus rationnelle, renseigne­
ment dogmatique de l'Eglise aux progrès 
do l’esprit humain. Ces théories, cette 
philosophie, cet effort sont condam­
nés par l'Endycliquc P ascendi. L'abbé 
Murri parle au surplus le langage 
de l’école. Et encore bien qu'il atta­
che une importance sans doute trop 
exclusive aux preuves psychologiques 
dans la recheiH-’he de la vérité . ainsi 
que le lui reprochait récemment M. 
Vidal dans une étude très documen­
tée do la Pevifc du clergé fra n ça is , il a 
cette originalité de prétendre demeurer 
scolastique en philosopliie et en théolo­
gie, tout en poursuivant sur des terrains 
qu’il juge devoir échapper au magistère 
doctrinal les réformes les plus audacieu­
ses. « Logiquement, écrit encore M. Vi­
dal, il peut passer pour le père authen­
tique du modernisme en matière de dis­
cipline ecclésiastique et de sciences so­
ciales. »

Et voilà précisément le genre de mo­
dernisme qu'on lui reproche. C’est le 
modernisme d’insubordination. Et il est 
en effet évident qu’il ne reconnaît pas à 
l'autorité religieuse comme telle le droit 
d’imposer à quiconque une opinion en 
tout ce qui touche directement l'écono­
mie sociale ou la politique. Or l’autorité 
religieuse intervient constamment de 
nos jours dans ces questions. Et elle y 
intervient depuis quelques années d’une 
manière qui s’harmonise mal avec les 
conceptions ou les aspirations du chef 
de la démocratie chrétienne dans la Pé­
ninsule. Dès lors, les heurts étaient iné­
vitables entre cette indépendance, d’une 
part, et cet autoritarisme, d'aulre part. 
Ni le Pape ne voulant rien céder d’une 
autorité dont il croit que le plein exer­
cice importe souverainement au bien 
des âmes, ni l'abbé Murri ne voulant

rion abdiquer d'une liberté qu'il juge 
légitime et iiéce.ssaire, l'issue du conflit 
semblait inévitable. Ce ne pouvait être 
que l'exode du prêtre. A la vérité, il s'é­
tait déjà, en quelque manière, excom­
munié lui-même, comme on en peut 
juger par sa réponse à la dernière mo- 
nition canonique que Mgr Castelli, ar­
chevêque de Ferme, avait reçu mission 
de lui adresser. « Après tout ce que je 
vous ai écrit dans ces derniers temps, lui 
mandait ce prélat, je n'ai plus le cou­
rage, ou mieux la force do rien dire de 
plus. Que Dieu ait compassion de vous ! »

Et l'abbé Murri de répondre : « ... Je  
savais... qu’avec Pie X  et son Eglise offi­
cielle une conscience de prêtre, intime­
ment et sincèrement religieuse, ne peut 
plus désormais et no pourra plus pen­
dant longtenips agir do concert dans 
une œuvre de renouvellement religieux 
et moral do la présente société démocra­
tique. J'avais déjà signifié à Votre Ex­
cellence et montré par les faits que je 
voulais désormais travailler pour la foi et 
les idées religieuses et pour toutes 
les causes humainement nobles en de­
hors du cercle do votre troupeau exsan­
gue. Il y a beaucoup de consciences qui 
ne sont pas de ce troupeau... On peut 
faire aujourd’hui en Italie beaucoup plus 
de bien spirituel sans vous qu'avec vous. 
L'excommunication dont vous me me­
nacez m ’apparaît donc seulement, à part 
la vaine théâtralité et les détails inci­
vils, comme un mode de prendre note 
des déclarations que je vous ai déjà 
faites. »

Pie X  n'a jamais aimé l’abbé Murri, et 
il n’a pas attendu d’être élevé au souve­
rain pontificat pour se faire à son sujet 
une opinion des moins favorables. « Zê 
un repu blican  », avait-il accoutumé de 
dire en son dialecte vénitien.•« C’est un 
républicain ». Pour le patriarche de Ve­
nise, qu’un loyalisme très sincère unis­
sait affectueusement à la maison de Sa­
voie, ce qualificatif de républicain expri­
mait une tare impardonnable.

Dana son livre si intéressant les Mo­
dernistes. M. Paul Sabatier raconte qiie 
le cardinal Sarto était allé jusqu’à 
interdire aux prêtres de son diocèse la 
lecture des journaux de M. Murri. Or 
ce dernier était alors l’hôte du cardinal 
Manara, archevêque d'Ancône, à qui il 
demanda conseil. Après quoi U écrivit au 
cardinal Sarto une lettre, datée du pa­
lais archiépiscopal d'Ancône, « vibrante 
d'indignation ». Certc.';, le Pape n'a pas 
à venger les injures faites au patriarche, 
et il a l’ànie trop haute pour concevoir 
un pareil souci. Néanmoins ranoedote 
contée par M. Sabatier jette quelque lu­
mière sur l’ensembic de la situation. 
Elle aide à comprendre pourquoi Pie X. 
qui connaît Murri de longue date, et qui 
ne connaît ni Tyrrel ni Loisy, voit dans 
l'abbé Murri un moderniste encore plus 
dangereux que Tyrrcl et que Loisv, d'ac­
cord en cela avec le philosophe hégélien 
Ralîaele Mariano, lequel, dans une 
lettre ouverte publiée en 1908 à Flo­
rence, sons ce titre : E  eg li, don  lio- 
m olo  Murri, s i o' no, un m odern ista  ? si­
gnalait le prêtre rebelle comme « un de.s 
modernistes les plus audacieux, les plus 
présomptueux, et pour dire mieux les 
plus dangereux ».

L’abbé Murri résidait àTorrelte, petite 
localité des bords de l’Adriatique, entre 
Ancône et Falconara, lorscpic le Pape lui 
enjoignit de retourner dans son diocèse 
d’origine, Fermo, où il vit retiré chez

son oncle le curé de Gualdo di Macerata. 
Il dirige la Rivista d i cu liura , revue mo­
derniste dont il avait, au coui-s de ses 
démêlés avec le Vatican, interrompu la 
publication. Il était depuis plusieurs 
mois sü.«pcns a  divinis.

Julien de Narfoa.

B én êdklhm  d'aérodrom r. — M«r Amettc, 
archevêque de Paris, et Mgr <iihicr, évêque 
do Versailles, héiürout jeudi prochain, à trois 
heures, l’aérudromo de la Compagnie d’avîa- 
tion, situé à proximité de Ju visy .Iis  béniront 
en même temps les aéroplanes.

C'est la première cérémonie de ce genre qui 
aura lieu, et l’on devra se servir d'une for- 
.mulc générale de bénédiction, aucune béné­
diction spéciale n’étant, bien entendu, pré­
vue î>ar la liturgie pour la circonstance dont 
il s’agit. — J .  de N.

Le Premier beau jour

Hier, premier beau dimanche, douceur et 
repos. Paris est entré en convalescence.

Bans doute, on ne pouvait exiger un prin­
temps tout neuf, gambadeur, ivre de la  joie 
étorneile des romances chantées à travers la 
banlieue. A peine, mars a fini de rii’O sous 
les averses, à peine, les employés des postes 
ont quitté les meetings enflammés pour le 
Central enfumé ; à peine, dans les Balkans, 
on démobilise... De telles émotions, de telles 
secousses laissent des traces. Le premier 
beau dimanche est resté un peu sombre, un 
peu timide, dans un ciel préoccupé.

On ne doit pas refuser une politesse. Sé­
duits par cotte invitation, nous nous sommes 
engagés sur les boulevards, les avenues, les 
bois de Boulogne et de Vincennes. Toutefois, 
pour montrer notre dignité et pour éviter 
toute provocation, nous n'avons pas arboré 
des toilettes trop claires. Les femmes mon­
traient leur courage sur leurs chapeaux dont 
beaucoup étaient lourds des cerises de l’été 
futur. Mais elles conservaient luniforinedes 
longues jaquettes défensives. Les hommes, 
manifestants calmes, étaient résolus à se dc-i 
fendre. Ils emportaient leurs pardessus et les 
parapluies do la  famille.

Le beau dimanche « a incliné vers la  gé­
nérosité )' comme un opportuniste gouverne­
ment.' Il aurait pu accabler ses hôtes. Il a 
pensé qu’il était beaucoup plus sage de les 
convaincre par sa douceur, sans déployer 
une puissance exagérée. Rapidement, il par­
vint à démontrer son autorité. Dès la 
deuxième heure de rajn'ès-midi, les prome­
neurs regrettaient d'avoir emporté des armes 
inutiles.

Que ces vains ornementa, que ces voiles nie pè-
[sent!

E t combien il est malaisé d'e.xpliquer la 
situation de la Berbio en face de TAutricho 
lorsqu'on a up ridicule parapluie sur le bra.s.

Ilcureusemenf, aux terrasses des cafés, des 
tailles et des chaises avaient poussé, en un 
clin d’œil du maître restaurateur et limona­
dier. Quelle joie de se retrouver dans le cer­
cle de laniille, avec tant de nouveaux espoir.s! 
Les premiers temps d’une convalescence, il 
ne faut pas trop se fatiguer. Il faut aussi 
boire encore quelques potions. E t tout ce 
plaisir du plein air se nuance à cette reprise 
d’im pou de mélancolie. Ce n’est pas tout ù 
fait le vrai printemps. Quekiues jours encore 
sont nécessaires. Gomme un vol de canards, 
les cloches doivent d'abord aller à  Rome...

R. G.

AFFAIRES MILITAIRES
L égion  dTionneur. - -  Sur la proposition 

du ministre de la ü:aerri\ ont été nommés 
dans l ’ordre national do la Légion d'hon­
neur :

Au grade d'officier, M. Greffier, lieulonant- 
colonci, commandant le ÔS'̂  régiment t('rri- 
torial d'infanterie.

Au grade do chevalier, M. CUo([ue, capi­
taine de réserve au régiinout d'infuntorie do 
Fontenay-lo-Gomtc.-

La
est au costume

Malgré la température iiiclotncnte de 
ces derniers join;. ,̂ un grand nombre 
d’intrépides ParLsicimes nous ont fait 
admirer au Cuacours Jiipitiquc ({uelqiies 
créations simples ou élégantes do Aymo.

Gomme toujours on cotte entrée de 
saison, ce réputé eoulurior, ({ui est au.ssi 
professeur do coupe à l'Académie des 
maîtres tailleurs do Paris, expose dans 
sps salons d'entresol du 1 1 , boulevard 
Malesherbes, une série de merveilleux 
costumes tailleur simples et chics à 
150 francs, dos jaquettes d’une coupe 
absolument inédite, créés spécialement 
pour le footing du matin, sans préjudice 
d'autres costumes plus habillés d'après- 
midi d’une parfaite élégance.

D’HIERUn discours de M. Briand
M. Briand, ministre de la justice, est 

allé inaugurer hier, au Neiibourg, une 
statue de Dupont de l'Eure ci consacrer 
une nouvelle section do la ligue des 
Bleus de Normandie.

Le garde des sceaux a saisi cette occa­
sion pour s'expliquer sur la crise.sociale 
dont lu grève /Lk’s postiers est sinon la 
première étape, du moins la plus signi­
ficative et la plus inquiétante.

M. Briand, dans son très, beau et Irès 
lud'iile discoui’s, n’a pas estjuivé la diffi­
culté. 11 a  reconnu que la République 
arrivait à une. des iicurcs les plus diffi­
ciles de son histoire et que, dè.s cet ins­
tant, les obslaclc.s les plus redoutables 
allaient se dresser sous ses pas.

Hier, la République complélanl l'œu­
vre de 1848, dit eu subslaucu le ministre 
de la justice a réglé le statut personnel, 
c ’est-à-dire les l'appoiTs des individus 
entre eux. Fhlc leur a. donné la liberté, 
toutes les libertés.

Aujûurd’liui c'est un autre problème 
qui .surgit. Ce n'cst plus la relation des 
individus entre eux dans la nation qu'il 
s’agit de régler, c-e sont les rapports des 
individus avec lu richesse. Il faut per- 
meUre :i l'iioinmc qui n'est pas entière­
ment libre, nolamment de tout escla­
vage éconornitpie, d 'arih'cr à la posses­
sion do oe. qui le rendra pleinement in­
dépendant.

Cela n'est pas facile cl provoque de 
douloureux événcmotits.

(.les évcnemciits qui vis([uent fie tronbicT 
l'activité naiionalc, cos gx-oiipoments qui sur­
gissent, syndicats, associations de fondioii- 
nairos, qui affirment leurs revendications, 
qui parfois so dressont Güiilre-l'Etnt, c'est-le

signe fies temp.s, co n'cst pas- le résultat d'une 
[iropaganfie. 11 n'y a pas fi'hommc qui, par 
son olïort personnel, puisse enrayer un pareil 
niouvcincnt.

r.cs événemont.s naissent fiu milieu social, 
parce que nous jouissons fie plus fie liberté : 
ils gucttonl les autres pays, et' >e licau pays 
do 1 avenir, sera celui qui sera le plus hu­
main, celui (jui aura abordé de sang-froid 
les jirohlèmcs et les aura résolus dans un 
esprit de liberté et do justice sociale.

De vieux républicains, dos hommes loyaux 
tiui ont lutté murmurent parfois en présence 
tte oos événements des pai‘oles' d'impiiétude 
qui deviendraient facilement des paroles de 
menace et de répirssion; et je  disais à l'un 
d’eux : oui, de vieux républicains comme 

is sont émus par ce.s faits et parce qu’ilsvous
ont étudié cos plîénomènfts d'une* fhçoikspé- 
ciale. A l ’époque de vos luttes; tous le.s élé­
ments de la nation démocratique étaient 
unis; ou allait la  main dans la m ain; on 
voyait l'avenir éclatant.

Mais voici que sur la route; de petits 
groupes SC forment et se sépai*ent'; on se re­
garde avec défiance et demain, ce regard 
pourrait devenir fratricide et ces hommes 
qui ont donné leur sang à la République 
pourraient s’entre-déchirer. NoUi Cpla n ’est 
pas possible ! (Vifs applaudissements.)

Oui, ce sont choses nouvelles; jèreconnais 
que ijar certains côtés elles peuvent 'être in­
quiétantes, redoutables, pernicieuses. Que 
voulez-vous? G’est le premier accès dégoutté 
d'une société qui politiquement a vieilli.

Ail ! On no subit pas facilement ce pre­
mier accès ; il est douloureux ; 'il met les 
nerfs en mouvenlent : il vous donne de la 
colère. La colère, en pareil cas, ne suffit pas ; 
il faut des soins ; il faut regarder sa mala­
die ; il faut lui dire : noué allons vivre en­
semble. Ta menace, il faut que demain, 
grâce'à mes soins, grâce à mon régime, elle 
se transforme en certitude de longue vie.

C'est le langage môme que là République 
doit tenir à ce nouveau mal ; il faut qu’elle 
le mette à son service. Go n ’cst pas-facile. Le 
problème, mérite d'ôtre abordé prudemment 
cr je  ne vous dirai pas que je  viens vous ap­
porter une solution irrésistible ; mais il n'est 
pas possible' que surgisse un mal sans re­
mède ; le remède, il existe quoique part ; il 
faut lo chercher.

J ’entends bien que les ennemis de la Répu­
blique prétendent avoir trouvé le rém ède; 
ils'<lemandcnt qu'on en fasse u.sàge ; c’est la  
violence, c’est la brutalité ce sont leurs pro­
cédés habituels qu'ils cuiiseillcnt.

Ah ! que le gouvernement se garde bien 
d’ontrer dans cette voie! I*ris entre doux 
entreprises, l ’entreprise anarchique de gau- 
clio et l’entreprise anarchii[uc de droite, (ju'il 
ne prenne pas une habiliulo qui permeUo à 
ci's deux menaces de se rejoindre contre la 
liberté !

M. Briand étudie ensuite le dévelop­
pement des syndicats qu'on a ' laissé , 
pousser un peu à Favonture. Ils ont plus 
do nerfs que d-e muscles et tendent à 
s'exagérer leurs droik et à méconnaître 
leurs devoirs. On leur en donnerait 
peut-être la notion en instituant la par­
ticipation aux bénéfices dans l’indus­
trie privée.

Quant aux syndicats de fonctionnaires, 
M. Briand ne peut les admettre. Il re­
connaît toutefois qu’un parlëmentarisma 
mal compris a rendu légitimes quel­
ques-uns des griefs formulés par les 
agents de l'Etat.

Nous devons, dit-il, assainir la fiituation. 
On u'a pas assez la  notion do l ’intérêt géné­
ral à la Cliambre ; il no devrait y avoir ipie 
des dèpulès fie Franco ; les intérêts localix, 
les interets dés circonscriptions ne devraient 
pas entrer en conflit avec l’intérêt public, 
rintérêt national.

I.c régime parlementaire peut faire cet 
effort.

M .-B r ia n d  déGdarfî etisuUo-tiuo Içs ré-

Ayuntamiento de Madrid
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formes ne peuvent s’accomplir que si les 
citoyens respectent le principe d’autorité 
nécessaire au gouvernement des hom­
mes-; •.

Aui--un,parti'au'pouvoir _no peut se sous­
traire à  ce devoir nécessaire. J ’ai traversé 
des,heures où j ’ai vu se déchirer de vieilles 
atnitjés aux<(uclles au fond de mon cœur je  
restai lidél'e. Je  les ai vu se tourner contre 
moi en invectives, parce que je  respectais 
dans ma conscience le contrat moral que j'a ­
vais signé en acceptant une haute fonction 
et si ceux-là même, demain, arrivaient à ces 
postes sérieux, ils seraient obligés de com- 
proudre. que plus un .parti a son idéal haut 
placé, plus sou programme de réformes est 
(uendu, plus il a besoin d’ordre dans la na­
tion et .do discipline dans ses .ressorts.

Kt M. Briand conclut en ces termes :
(juaml l'effort de propagande et d’éduca­

tion sera fait, quand les républicains de ce 
pays auront donné à ces associations qui 
boùilloimont les moyens d’exprimer leur 
force d'une façon légale, je  ne desespère pas 
de voir chaque citoyen prélever sur sa liberté 
jiersuunelle, sacrifier sur scs intérêts particu­
liers la  part nécessaire à la  constitution de 
celle-liberté qui rayonne au-dessus des au-. 
1res : la liberté de la  nation, la  liberté répu­
blicaine.

U'est dans ce sens que nous devons agir. 
Pas do faiblesse, c'est entendu ! Mais pas de 
violences eflicaccs I L ’heure est venue pour 
les Républicains de s'orienter vers le progrès 
social. Jé  reconnais que la  réalisation de ce 
jirogrès social doit se faire en tenant compte 
des forcés de la nation. Tout progrès préma­
turé est un progrès m ort; ü  ne réalise pas 
ilans les faits. Une séparation des Eglises et 
de l'Etat' brutale n'aurait pas été acceptée 
par le pays ; ce progrès important devait se 
réaliser par étapes. C’est ce'que les républi­
cains ont compris.

C'est la  même tactique que le gouverne­
ment doit employer pour la  solution des pro­
blèmes sociaux. C’est en s’appuyant sur tous 
les éléments conscients, disciplinés de la  na­
tion, sur tous ceux qui veulent le progrès 
]jar la  loi que le gouvernement doit aller à 
cette bataille, si tant est qu’une bataille est 
nécessaire, c’est grâce à leurs efforts unis 
aux nôtres que nous donnerons à  ce pavs 
toujours plus de sécurité, plus de liberté et 
plus de justice sociale !

JjBs auditeurs ont beaucoup applaudi 
le discours du ministre de la justice.

0eux qui le liront aujourd’hui pour- 
rnht;admirer le talent de l'orateur, mais 
ii'acceptcront pas sans réserve les solu­
tions proposées par le collaborateur de 
M. Clemenceau.La Mutualité commerciale

La mutualité commerciale, fondée en 
1854 et qui compte actuellement 11,500 
membres, a  tenu hier après-midi, dans 
le grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
son assemblée générale, sous la prési­
dence d'honneur de M. Mascle, direc­
teur de la Mutualité, représentant M. 
■\’’iviani, ministre du 'travail, et sous la 
présidence effective de M. Paul Hollen- 
derski. président de la société.

A ses côtés avaient pris place sur l’es­
trade MM. M illot, représentant M. 
BrifiUîjd. Gardères, représentant le mi­
nistre de l'instruction publique ; Fleu­
riot,: secrétaire du Conseil municipal, et 
Goujon, représentant M. Lépiiie.

M. Paul Hollonderski a prononcé un 
rliscoMfs dans lequel il a montré les 
nombreux avantages de la mutualité,
-c oâsî^'bienfaisante où trouve un instant 
le rcik^à--èt‘la fraîcheur le voyagéur ha­
rasse qui traverse ce désert aride et 
brûlant q.u'est la vie du travailleur ». 
Puis; parlant de raugmentation du ca­
pital '1

11 y à aussi, dit-il, le don habituel depuis 
longtemps répété de notre grand bienfaiteur, 
M. Chuuèhard, qui porte à 200,000 francs le 
total des sommes versées par lui à notre 
seitiû caisse. E t combien d'autres profitent 
aussi des libéralités de ce grand huniani- 

qui,.royalement, dépense sans compter 
pour combatire. la  hideuse misère. Consultez 
les'Cûmptcs rendus des grandes institutions 
de prévoyaiuce, et vous y trouverez son nom 
entouré-de.l'auréole de la  charité.

Combieai en a-t-il encouragé et soutenu 
dans la carrière artistique qui, à  l'heure prô- 
seuto, touchent aux sommets, atteignent 
l'idéal, le beau, comme est sa belle âme.

.Je pri^ M. Bcfusquet d'être l ’interprète de 
ions nos sociétaires et de redire à notre 
graii'd bieiifaitéùr que nos respectueux sé'n- 
timeut.s de reconnaissance resteront impé- 
riss^bTijâ-'efe que 'nous voudrions voir son 
noin inscrit en lettres d'or au Panthéon de 
la bTeiifaiaance.

Il faut remarquer en effet que sur 
4 2 8 .QOO l’rancs que représente lo capital 
m-iucnérhént en caisse, M. Chauchard a 
jouriii à lui seul par ses dons, 200,000 
francs, c'est-à-diro presque la moitié. 
.Aussi le président lui rend-il un nouvel 
hommage en côiistatant que, parmi ceux 
qui apportent leur concours à la pros- 
p(*ri^''de'lâ'Société, le grand Bienfaiteur 
est WiSi: des plus, assidus :

M., Qia\iphai:d, lui-m êm e, l ’athlète de la 
T)rt;ùïierb'"itcùrô, aujourd'hui encore très vert, 
Inon qu'octogénaire, se fait représenter et 
s'honore par scs largesses inépuisables.

Une. distribution de palmes académi- 
fjuos, mt^ailles d’argent, de bronze et 
m entibas-honorables, a  clos la céré- 
nioiuc.Banquet de la  Presse économique et financière

L'Association de la Presse économi­
que et financière a donné avant-hier, 
sous la présidence de M. Caillaux, minis­
tre des'.finajiccs, son banquet annuel au­
quel assistaient MM. Ruau, ministre de 
ragrieuiture,bt'Viviani; ministre du tra­
vail. On remarquait, en outre, les repré- 
sculauts de la plupart des autres mi­
nistres, 'les hauts fonctionnaires des 
ministères et AI. A. Raffalovich, corres­
pondant de l'Institut, agent financier du 
gouvernefhentde Russie. Tous les grands 
étaldissemcnts de crédit de Paris, la 
dianibre syndicale des agents de change, 
les principales Compagnies de chemins 
de fer et les grandes Associations de 
presse avaient également répondu à 
l'appel dii çomité.

Nous avons remarqué : MAI. Pallain, 
gouverneur de la Banque de Fran ce; 
Morel, gouverneur du Crédit foncier; 
de Verneuil, syndic des agents de change; 
Bcnac, administrateur de la Banque de 
Paris et des Pays-B as; üllmann, vice- 
président directeur du Comptoir natio­
nal d’escompte ; Brouty, directeur du 
Crédit Lyonnais, etc., etc.

M. Edmond Théry, président de l'As­
sociation a porté la santé du Président 
de la.République et bu à tous les hôtes 
de r.Association. Il a  eu pour chacun la 
parole aimable dont il sait lo secret et 
sahic en eux les représentants de ce 
grand organisme de crédit qui fait la 
force de la France et qui est l’un des 
rouages les pluS'essentiels de notre vie 
rontemporaine. Cet organisme, a ajouté 
AI. Edmond Théry, a uno- fonGtion dont

public ne se rend pas assez compte : 
il est lo transformateur ‘ de l’épargne 
nouvelle que l'oralciir dénomme très, 
justement « la matière première' du ca­
pital ». Cctle épargne nouvelle, qui 
donne des satisfactions individuelles à 
ceux qui la réalisent, ne devient vérita­
blement utile pour les interets généraux 
du pays que lorsqu’elle rcnlre dans la 
circulation dont elle est sortie.

Lo capital ne pourrait certainement 
rien sans le travail, mais il ne pourrait 
rien, non plus sans le crédit qui lui 
donne à la fois lo mouvement et la vie. 
« C’est pourquoi, conclut M. Edmond 
Théry, nous devons défendre cetto tri- 
nité économique qui est la pierre angu­
laire de notre société moderne et en bu­
vant à une alliance de plus en plus 
étroite et de plus en plus amicale entre 
le capital, le travail et le crédit, nous 
boirons à la prospérité de la France et 
au développement du progrès univer­
sel ».

Al. Paul Strauss, président de l'Asso­
ciation des Journalistes républicains, a 
répondu au nom des Associations de 
presse et Al. Pallain, gouverneur de la 
Banque de France, au nom des établis­
sements financiers.

AI. Caillaux, ministre des finances, a 
prononcé ensuite un discours applaudi 
sur la p'uissance du crédit.

La soirée s'est terminée par une belle 
fête artistique.

AUTRES REUNIONS
La Ligue P. L. M. contre la tuberculose

Hier a eu lieu à la  salle Lancry, l’assem­
blée générale de la  Ligue P. L. M. contre la 
tuberculose, sous la présidence de M. D arli- 
gues, représentant le ministre des travaux 
publics. Après un historique de la  Jjiguc 
fait par M. Jacquet, son président, M. le 
docteur Bernheim, président de l'Œ uvre de 
la tuberculose humaine, a montré que de tou­
tes les professions, celle des agents de la 
voie ferrée fournissait le plus grand pour­
centage dans la mortalité tuberculeuse. M. 
Dartigucs a assuré les sociétaires de toute la 
sollicitude du gouvernement, puis il a distri­
bué au nom do celui-ci un certain nombre do 
distinctions. Un concert a term iné la réunion.

La Mutualité
Chartres, 28 mars.

M. Paul Desclianel a présidé hier, à Char­
tres une assemblée générale de l'Union dos 
Sociétés de Secours mutuels d’Eure-et-Loir.

Dans le discours qu'il a prononcé M, Des- 
chanel a examiné le projet de la commission 
sénatoriale sur les retraites ouvrières et in­
diqué les points sur lesquels les mutualistes 
pourraient réclamer des améliorations et des 
garanties nouvelles.

Il a fait l’éloge d’un amendement que M. 
Ferdinand Dreyfus, sénateur, veut faire in­

tés éminentes do forme et de fond, et 
que, aussi bien (jue l'art palesirinieii, tant 
cl si juslumuiit vanté, elle a droit à notre 
curiosité et à notre admiration.

On ne saurait donc trop louer les or- 
ganisalonrs de cçttc belle fête artistique, 
qui place la cliaiudio de Saint-Pierre de 
Noiiilly au premier rang des maîtrises 
parisiennes : qui remplit les vœux et les 
prescriptions de Pie X  concernant la 
musique sacrée; qui sera accueillie par 
rappluudisscmeiit unanime de tous les 
musiciens et de tous les amateurs, de 
plus en plus nombreux, do la musique 
religieuse.

Henri Expert,
bibliothécaire du Conservatoire 

do musique.

trera dans la famille, dans la  société, que 
l ’imprévoyance n’est pas seulement un mal 
individuel, mais un fléau social. Et l ’obliga­
tion de la  mutualité scolaire aura pour con­
séquence de nouveaux progrès de la  pré­
voyance libre.

Le très éloquent discours de M. Paul De%- 
chancl a  été vivement applaudi par l ’assem­
blée.

La Fédération socialiste de la Loire
Saint-Etienne, 28-mars.

Le congrès d e'la  Fédération socialist-c au­
tonome de la Loire s’ostvtenu aujourd’hui à 
Lorette.' 'Vingt-trois ôrganiBations'.étaiént re­
présentées; cinq seulement s’ôtaient-excu­
sées.

La question s’étant posée de savoir si la 
Fédératioji adhérerait au parti socialiste 
français, ou au Parti unifié, une longue dis­
cussion s’est engagée après laquelle le 
congrès s’est prononcé par vingt-deux voix 
contre trois, pour le maintien du statu quo.

Il a  été en outre décidé que la question de 
l ’attitude de la Fédération vis-à-vis du gou­
vernement serait subordonnée aux réformes 
prolétariennes que celui-ci pôurra accomplir. 
M. Briand, garde des sceaux, est, on le sait, 
membre de la Federation.

La Société des Gens de lettres
La Société des Gens de lettres a tenu, 

hier après midi’, au siège social, cite 
Rougemont, son assemblée générale ap- 
nuelle, sous la présidence de AI. Georges 
Lecomte.

Le rapport général présente par M.. 
Paul Lacour et lo rapport financier de 
M. Paul d’ivoi ont montré la marche 
toujours ascendante de la Société. Le 
chiffre des reproductions a été, pour 
l'exercice dernier, de 460,000 francs (le 
temps est loin où Balzac, Desnoyers et 
les autres fondateurs de la Société se 
réunissaient dans un banquet pour fêter 
le résultat, à leurs yeux magnifique, 
d'unexercice se chifi'rantpar6,0ü0francs 
de recettes).

Après l’approbation des comptes, l'as­
semblée a procédé au vote pour le re­
nouvellement' d’un tiers du comité et 
l'éleciion d'un membre, pour un an, en 
remplacement d'un confrère décédé.

Sur 159 votants, ont obtenu ;
MM. Jean Rcibraçh, 131 voix ; Michel Pro­

vins, 130 ; Pierre Docourcclle, 128 ; Quentin- 
Bauchai't, 126 ; Paul Gaulot, 124; René Ba­
zin, 12:3 ; Paul Contant (Stéfane-Pol), 107 ; 
Paul de Garros, 96, et M. Rodocanachi, 91.

Le comité se réunira aujourd’hui lundi 
pour l’élection du btircau.

LA SAISON S ’OUVRE
Avec le Bleu 

le Gris 
le Kaki

Ce sont les nuances du moment. 11 
faut les prendre en drap peigné ou 
saxoïiué pure laine.

Les rayures, les pékins et les petits 
carreaux sont adoptés pour le costume 
du matin ou de voyage ; l’uni est préféré 
pour l'après-midi.

Avec ses assortiments des plus variés* 
et ses qualités qu'il garantit pure laine, 
Crémieux triomphe sur toute la ligue.

Il n'y a que chez lui — 9, boulevard 
des Italiens — où vous pourrez avoir, 
à 55 francs, le complet ou le pardessus 
de ville ou d’auto fait sur mesure, et une 
collection aussi complète, même dans sa 
série réclame.

'<T!i1c suf laqitf*llo va broder l’histoire. La ques- 
limi d’Orioiil entre dans sa phase allemande. 
Utui U'ile extension des puissances cenlrales 
attirera l'aialonient l'hostilité plus ou moins dé- 
clavt'e des Slaves, }icdits cl grands, appuyée sur 
d'autres intérêts lésés ])ar ce inouvoni'ent iin-

fiiévn et notamiiient les icuérêts brilanniques. 
Jn’ jonr ou raiitrc, se jpos. ra la question des 

corrections à apporter au traité de Berlin, c'est- 
à-diro à l'œuvre de Bisriiarok. Il n'y a qu'à voir 
venir. Los perspectives sont infinies.

LA  POLITIQUE

Le G aulois :
M. Jaurès n'a que la parole : il s’en sert élo- 

queininent. mais c’est son unique suprématie.
Or lo "ministère actuel lui l'qurnit de nom­

breuses occasions do menacer, d’e pérorer et do 
gesticuler.

Cela suffit à sa gloirp et contente son ambi­
tion, du moins jiour lo présent.

Cependant, sans lui, et bientôt contre lui, le 
quatrième Etat s’organise, prend conscience de 
sa force, et la gi'ève postale lui a permis de 
constater qu'il n'cxislü pas, dans la République 
actuelle, un pouvoir assez énergique, assez ré­
solu pour lui résister.

La L ibre  P aro le , sous la signature de 
M. Drumonb ;

'M. Charles Benoist a dit. à propos du gros 
événement au(iue! nous venons d'assister : « On 
n’a'rie.ii vu\<je pareil depuiè 89.» Il aurait pu 
dirè aüiîsi éxacleinent : « Nous voyons éclore 

, to ^  ce qui était on germe dans 89"». Après le 
triomphe de la bourgeoisie, le triomplie du pro­
létariat, c’est dans la logique de's choses.

Ce qui est certain, c’est que tous, les plus sé- 
riepx comme les plus frivoles, ont bien la sen­
sation d'assister a l'événement qui dominera le 
vingtième siècle : l.a Révolution syndicalè.

3l lo monde des travailleurs avait • cru que 
l'heure était venue, les ouvriers dos chemins de 
fer' et tous les syndicats avec eux s’on seraient 
mêlés. C'était la révolution sociale, la transfor­
mation complète de la société.

ECHOS & NOU'VELLES

Le P etit Jo u rn a l :
Des courses cycli.stes'avaient lieu, hier, entre 

■Versailles et Rambouillet.
A trois kilomètres de Châteaufort, deux cou­

reurs. nommés Rumpler et Bellanger, étaient h 
peu de distance l’un de l’autre. En voulant se 
passer, ils s'accrochèrent. Juste au moment- où 
une voiture automobile venait en sens inversé. 
Rumpler tomba la'tète en avant sur le radiateur 
de l’automobile ; il eut le crâne' fracassé.

Le P etit P arisien  : .
. M. Chemin, directeur de l'école communale de 

la rue de l’Arbalète, à Paris, demeurant 8, rue 
Dumont à Viti-y-sur-Seine. s'est suicidé.' hier, 
à son domicile, en se tirant deux balles dans la 
tête.

On ignore le motif de cet acte do désespoir. 

La P etite R épublique  :
Le deuxième congrès annuel de la Fédération 

socialiste de la Seine a pronçncé l'exclusion de 
M. Rozieri député'de Paris.

(( )).

Il va paraître eu librairie une étude consa­
crée à Henry'Bataille. Nous summes heureux 
à la  veille du Scandale  d’en détacher pour 
110s lecteurs cct intéressant et substantiel 
fragment.

La Musique palestrinienne
La semaine sainte à Rome, les offices 

de la chapelle Sixtine : est-il évocation 
plus haute des splendeurs du culte ca­
tholique?

Qui n’a rêvé d'aller là-bas, en la Ville 
Eternelle, vivre ces quelques jours, pour 
en rapporter l'impérissable souvenir ?

Rien au monde n'est alors compara­
ble à l’ensemble des gestes et des chants 
de la liturgie romaine, quand, dans ce 
milieu tout vibrant du génie de ARchel- 
Ango, le Pontife suprême officie, entouré 
dos princes de l’église et des représen­
tants de tous les ordres et de toutes les 
hiérarchies sacerdotales.

En ce décor prestigieux et d'une ma­
jesté inénarrable, il est une chose qiii se 
peut détacher, pour vivre et lleurir par­
tout: la musique; et c'est précisément 
la partie la plus idéale et comme l’âme 
môme de ces émouvantes cérémonies.

Or, cette musique, l'église Saint-Pierre 
de Neuilly est appelée, pour la première 
fois, à la connaître, grâce à son orga­
niste-maître de chapelle, le distingué 
compositeur M. Henri Letocart, secondé 
et soutenu en sa noble entreprise par 
AI. le curé, un clergé et un groupe de 
paroissiens des plus éclairés et des plus 
artistes.

Le Vendredi saint, 9  avril, en effet, à 
deux heures, seront entendus en cette 
paroisse d’admirables joyaux des offices 
de la Sixtine.

De Tomas Luis da Vittoria, le fameux 
O vos om n es; de Marc Antonio Ingegneri, 
les répons Omiies A m ici, Vélum  T em pli, 
Vinea m ea  e le c la , T an qu am  a d  latro- 
nem . Tenebrœ  fa c tœ  sunt, Jesu m  trad i-  
dit, pièces d'une extrêm e. beauté, qui 
naguère encore, étaient attribuées à Pa- 
lestrina et comptées au nombre de ses 
chefs-d'œuvre.

Chacun de ces répons sera commenté 
en son sens littéral, religieux et mysti­
que, par l’éloquent directeur des mis­
sions diocésaines, M. l'abbé Coqueret.

De G. P. Paleslrina, on entendra l'élé­
vation sublime Adora7nus le  Christe et 
enfin les Im properia , où il semble que le 
maître romain ait mis le meilleur de son 
génie.

Outre ces œuvres du répertoire de la 
Sixtine, M. Letocart présentera une pièce 
française du seizième siècle, le motet 
T ristilia  obsedit me. de Claude Le Jeune.

Cette œ uvre, com posée dans la  pure 
m an ière  des fran co -b elg es , profondé­
m en t o rig in a le  e t exp ressive, tém oig n e 
de 1 excellen ce  de son au teu r. L a  fa ire  
en ten d re à  côté dos œ u vres p a lcs tr in ica - 
nes se ra  la  d ém onstration  pén^inptoire 
que n otre m usique fran ça ise  de la  l le -  
nais.sance se distinguo de la  m usique ita­
lienn e de la m êm e ép oque p ar des (juali-

m m
(( Oignez vilain... »

Si AI. Clemenceau veut voir de mieux 
eu mieux à quel point il est inutile et 
périlleux même de combler de ses.çenr- 
tillesses et de ses prévenaiicès les révo­
lutionnaires, la lecture de Y H îonanüé lui 
sera un enseignement précieux, un peu 
pénible, mais enfin ce n'est pas un plai­
sir continu que do prendre, au jour le 
jour, l’expérience de la vie.

AI. Clemenceau trouvera, dans !’//« -  
inanité, un article où lo citoyen Jaurès 
caractérise l’état du gouvernement; et 
cct article est intitulé'« Impuissance ». 
Cruel résumé.

Tout ce que les fonctionnaires révoltés 
ont réclamé, sous la conduite dos uni­
fiés et des confédérés, le gouvernement 
le leur a de grand cepur accordé. Les in­
jures, le gouvernement les a reçues et 
acceptées avec une mansuétude dont 
riiistoire politiqqe donnerait peu d’exem­
ples.

Eh ! bien, touf cela, toutcà ces bontés, 
toutes ces générosités, les révolution­
naires les considèrent comme dos signes 
d’impuissance. C'eŝ t tout le remercie­
ment qu'ils.décerhent à leurs prodigues 
bienfaiteurs. '

L’article dÙcitoyen Jaurès est l'ingra­
titude môinc.

11 décrarc'ôe ministère « atteint grave­
ment ». il raconte que ce ministère était 
renversé, l'autre jour, si les socialistes 
ne l’avaient secouru par condescendance 
pure; et il demande ce que c ’est qu’un 
gouvernement que voici donc à la merci 
de ses, plus déterminés adversaires.

C en 'éstp as tout. Mais il paraît, que, 
vendredi, « plusieurs ministres » par­
couraient les couloirs et disaient aux 
pires députés : « Renversez-nous donc, 
dans notre propre intérêt et dans l’in- 
terôt de la République !... » Conclusion : 
« Jam ais la décomposition ne fut plus 
profonde. »

Ainsi épilogue le citoyen Jaurès. On le 
voit un peu dégoûté d’e la molle bien­
veillance avec laquelle les fonctionnaires 
révoltes furent traités par le gouverne­
ment. Et ce dégoût nuit à  sa gratitude.

AI. Clemenceau pourra, là-dessus, faire 
d’importantes réflexions et, pour une 
autre fois, prendre d'énergiques résolu­
tions... Le citoyen Jaurès ne craint-il pas 
cet effet logique de ses reproches ?... Non, 
il ne paraît pas épouvanté le moins du 
monde de la vigueur, môme éventuelle, 
de ce gouvernement. Je  crois qu’il a rai­
son.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
A FFA IRES ETRANGERES

L 'llm n an ité, sous la signature de AI. 
Jaurès :

Jo crois quo d.ans Taffairo dos Balkans. la 
di}iiomaliL' <lo M. Bichon a été prudente et conci­
liante. Et il a bien tort de s'émouvoir des atta­
ques d’une partie de la presse européenne qui 
lui reproche de ne pas être entré assez violem­
ment dans le jeu insensé de M. Isvolsky et 
d'avoir cherché à. amortir lo choc des forces 
germaniques et des forces slaves. Ce n'est pas 
là qu'est sa faute. Elle est dans latimidité, dans 
l’empirisme d’une politi(iue extérieure qui s'in- 
tordit; les grandes audaces de i)aix, les grands 
desseins d(! coiicilialion définitive.

Le Jou rn a l, sous lu signature de AI. 
Ilanotaux:

La conception d'un jrrand Etat allemand du 
Sud débordant sur les Balkans o.si lu U'aiue nou-

T1 existe au théâtre une difficulté à la­
quelle beaucoup de dramaturges sc sont 
de tout temps heurtes et dont fort peu 
sont sortis victorieux; je veux parler de 
l'inconscient entraînement du milieu. 
Dans toute notre littérature et plus pai’- 
t.ièulièrement dans la litl^ature actuelle 
cômbicn d’œuvres, momentanément in­
téressantes ont passé;'passeront'OU res- 
tèroiit shnplcmput historiquement cu­
rieuse. La grande difficulté demeurera 
de discerner c.e qui est symptomatique 
d'une époque en le rattachant toutefois 
au n e rigoureuse chronologie de la psy­
chologie humaine. C'est cette difficulté 
que Al. Henry Bataille a vaincue dans 
tout sou théâtre et c'est pourquoi il est 
et sera dans le mouvement dramatique 
moderne à la fois la résultante la plus 
logique de ralinosphère contemporaine 
et un (I humain » de tous les tcnips.

La brillante carrière de l'homme de 
théâtre a peut-être fait oublier l'œuvre 
dû jioète et beaucoup ignorent encore 
que le célèbre auteur de M am an Colibri, 
la  M arche n u ptia le. P oliche, la_ F em m e  
nue  et le  S can d a le , est aussi le poignant 
lyrique du B eau  voyaqe. Ce volume de 
vers fut la révélation non seulement d’un 
homme, mais, on peut le dire, d’un 
genre tout entier, car Henry Bataille est 
bien le véritable créateur de cette poésie 
frissonnante, si passionnément humaine, 
si désespérément humaine, qui fit école, 
et pu s’illustrèrent les Francis Jam es, 
les Rodenbacli...

Jean Lorrain saluait ainsi l'apparition 
du B eau  V oyage ; « Voilà le livre d’un 
-grand poète, voilà-le livre de poésie mo­
derne qui restera comme marque curac- 
tiknstiquc do notre, époque d'abord, en­
suite pour sa valeur ep, soi qui,fait que 
les. -.poètes et les artistes mettront ce 
livrc'à côté de l ’In term ezzo  et non loin 
dos Fleurs du M al. Henry. Bataille est de 
sa génération celui (jui a le mieux trouvé 

•les’chemins de l'ânie. »
11 est intéressant de voir aujourd’hui 

par quelle logique et à la fois curieuse 
anticipation ces beaux poèmes ne sont à 

• tout prendre que les réflexes des actions 
théâtrales postérieures. Le Beau voyage, 
sur lequel je me permettrai d'insister 
tant il est explicatif des œuvres qui l’ont 
suivi, était le perpétuel frissonnement 
d’uno sensitive et comme pétri en quel­
que sorte avec des morceaux de sensa­
tions, de ces sensations aiguës et très 
vraies telles qu’en ont de - rares ado­
lescents inexperts encore do la façon 
dont on les exprime et qui puisent 
précisément une grande part de leur 
charme dans l'exquis naturel de leur 
inhabilité.' Son auteur se révéla le vrai 
poète de nature dont les louches indé­
terminées et si délicates étaient l'indice 
de l’intime et adéquate communion de 
ràm e humaine avec l'àme des choses.

L 'E tat de  /'«m cyétaitpartoutconfessé  
avec une telle ténuité d'expression, et 
témoignait d’une sensibilité si sincère 
que l'on sentait impossible que l'homme 
ait cru faire œuvre en l’écrivant.

Ses feuillets étaient encore imprégnés 
de Todenr du vieux bahut provincial qui 
les aurait longtemps, en ses tiroirs, Ja­
lousement gardés.-., carnet d'heures de 
quelque, précieux adolescent défunt 
pieusemout.livré par un main amie... 
cela n'était point et c'était à la fois tout 
ccia.

Au théâtre, Henry Bataille apporta les 
mômes dons de spontanéité juste et dé­
finitive, de sincérité, de vie intensément 
conçue; un lyrisme ex act, selon sa pro­
pre expression, mêlé à la cruelle bana­
lité du terre à terre, issu d'elle. Son 
théâtre, en effet, en une doctrine réso­
lument claire, directe, facile, et comme 
l'a dit Adolphe Brisson, développée selon  
l(,i large in éihode classique des jaaitres, a 
fait à'1'a.rt-franeai.s l’apifort d’un i)roc.édé 
dont il devi’ii lui être éternellement re­
devable.

Dès maintenant, nous pouvons dé­

gager CO procédé-type auquel il nous 
suffira de réfléchir un tant soit peu pour 
apercevoir do combien de chefs-d'œuvre 
son application peut être augurale, étant 
doniiüCr la conception plus vraie que 
nous avons aujourd'hui do la vie litté­
rairement manifestée.

Dès le début, il rentre dans le cœur 
même do la vie, de l'action, dans la vérité 
apparente, action quelconque, intense 
le plus possible, où les personnages 
vont et viennent librement sans artifice 
aucun, sans fournir formellement de 
renseignements sur eux-m ôm es... Ils 
vivent seulement de leur vie habituelle 
la plus naturelle... et ce simple g a ­
lop  d'essai suffit à nous fixer mieux 
que lie sauraient le faire les plus expli­
cites discours. Et ils iront désormais 
ainsi, au fil de leur existence .jusqu'à la 
fin ; mais une telle homogéné'ité les 
coordonnera aux situations, que les 
plus logiquement naîtront des conflits 
les plus conformes à la réalité surtout, 
et ensuite à la pensée secrète de l'au­
teu r; car la pensée de l'auteur n'aura 
servi qu’à faire à la scène un simple ap­
port de la vie courante vue par lui, 
avec à peine toutefois son raitacliement 
discret et tacite à quoique grand prin­
cipe philosophique, à quelque sentiment 
général.

Au total, comme dans un autre ordre 
d'idées, AI. François de Curel, M. Ba­
taille, a restitué à la vie sa signification 
réelle quoique cachée. Il est allé à la vie 
palpitante, l'a désherbée en quelque 
sorte de toute l'embarrassante et enche­
vêtrée végétation des conventions artifi­
cielles, des préjugés mesquins qui étouf­
faient la pureté de sa ligne.Ceci témoigne 
d'une soif de conscience et d'une volonté 
d'art supérieurement élevées; ce besoin 
de francliisc, de personnalité, de droi-, 
turc, cette guerre à l'artificiel sont-ils 
l’indice d'une marche en avant vers un 
idéal avenir... ou plutôt d'un retour à la 
primitive simplicité? Je  crois que ce 
sont les deux, car ici, vraiment, on peut 
le dire, les extrêmes se louchent et fu­
sionnent en une même conception do la 
beauté.

Et c’est ainsi que combinant en une 
parfaite harmonie le permanent et le 
transitoire et peut-être précisément 
■parce qu'il a sudégagercelui-ci de celui- 
là, Henry Bataille a pu donner à lâ  so- 
ciélé actuelle et en elle à la société de 
de tous les tcmixs le théâtre qu’elle com­
portait; doué d'une pénétration extra- 
ordinaiïement aiguü, il a recueilli les 
caractères qui flottaient épars dans l’at­
mosphère quotidienne, a su les cana­
liser et a aidé notre- cpofjuc à prendre 
conscience d 'elle-m ôm e. Cette acuité 
de vision lui a permis do découvrir 
et d ’ériger graduellement l ’état de 
conscience, la complexité'du monde sub­
conscient de la sensibilité moderne, dont 
il devient chaque jour plus angoissant 
d'c.x'pliquer les influences. Grâce à une 
audace de chef d'école, sou œuvre tend 
à faire acheminer ces constatations du 
monde des impressions vagues dans le­
quel erre inquiète, l'ânie comtemporaine 
vers une science qui pourrait bien, avec 
le temps manière do devenir précise et 
à laquelle j'irai jusqu'à oser prédire une 
classification.

' Cctle sorte de.muse en lumière et de 
vigoureuse aération des phénomènes do 
rimprossionnàbiliié -morale • constitue 
dans riihistoire cio notre littérature, un 
mouvement à.la fois et une- étape. G)est 
là le tout spécial apport de ■ l’œuvre 
d’Henry Bataille à la sensibilité contem­
poraine aujourd'hui si avivée et si dési­
reuse de s'analyser.

Denys Amiel.

bhel Ferrier ; Olmer, élève de Cbrmon et Col- 
'lin ; Loi'iol (Cormon) ; Bod.art et de Gastyne, 
tous deux êiêws de M. Gabrjol Ferrier ; Mlle 
Maihis (Ferdinand Hiiinbort) ; MM. Buzon (Ga­
briel Ferrier), Finez ^Cormon), Prévôt (Bonnat 
et L.-O. Mfi'wn'', Fontan :,Bonnât et Merson), 
Dufiel 'Collin . Ponclion ^Cormon). Louzier (Mér- 
son', Bande (Baschot!, Lesellier (Cormon), Lipp- 
niaim {Lerebvro:, Mlle Ilaulrive (Humbert), MM. 
Merle (Gabriel Forrieij, llcrlenborgcr (Lefebvre).

Aux deux élèves femmes, Mlles Mathis'ck 
Hautrivc figurant sur colle liste, il faut join­
dre doux autres admissibles, Mlles Iloff- 
baüer et Roudenay.

Au retour de l ’Exposition  de L o n d res .—
■Sur la demande du comité dos expositions 
françaises des beaux-arts à l’étrauger, la 
■Ville de Paris avait envoyé à l’Exposition do 
Londres quatre pièces du surtout et du ser­
vice do salle à manger,•achetés p arla  Ville à 
l’avli-stc M. Jean BaFlier et faisant partie, de­
puis cetto acquisition, des collections du 
musée Galliera.

Ces pièces sont revenues faussées et né­
cessitant une réparation. L'artiste. M. Jean 
Bafficr a estimé que leur remise en état en­
traînerait une dépense de 6,000 franes. Il na 
semble pas douteux que le comité dos expo­
sitions françaises à l’étranger soit respon­
sable do l’accident et des dégâts survenus. 
Quoi qu’il en soit, il a été procédé aux répa­
rations en dehors de l ’artiste, qui proteste 
contre la manière dont elles ont été ef­
fectuées.

M. Jean Baffier adresse une . pétition au 
Conseil municipal, dans laquelle xl se plaint 
que des réparations mal faites aient diminué 
la valeur artistique de son œuvre et porté 
atteinte à ses droits, d'artiste.

Ferm etures. — L a Bibliothèque nationale 
formera ses portes aitjourd’hui, en vue du 
nettoyage à fond de l ’établissement.

La réouverture aura lieu le mardi de'Pâ­
ques 13 avril.

Selon une décision prise hier par le mi­
nistre des finances, la Bourse des Valeurs 
sera fermée les vendredi et samedi sain ts; 
le personnel des établissement.s financiers 
bénéficiera ainsi do quatre jours de repos.

"Vichy portatif. — En voyage ou en excur­
sion, sc munir d'un flacon de Comprimés 
■yicliy-Etat, si précieux pour faire soi-mêma 
instantanément l’eau alcaline gazeuse.

E légances. — Tout en étant dans le quar­
tier do la rue de la Paix, la Maison Bazau, 
lü i, rue des Petits-Champs, est encore une 
des seules maisons qui aient su garder des 
prix raisonnables ; par exemple : ses cos­
tumes tailleur, doublés de soie, à 150 francs 
et ses robes de visite, garnies de broderie, à  
250 francs.

In fo p ç p a tio n s
Nous recevons eomm-unication du procès- 

verbal suivant concernant M. Ju lien 'Tinayre 
et M. .Jacques Crepet :

M. Jacques Crepet s'étânt jugé offensé par l’at- 
tiludo de M. Julien Tinayre, à une réunion tenue 
salie <1 la Française », a prié MM. Gaî̂ ton de Bel- 
fefonds et Henri Millevoyc de lui demander une 
oxi>lication ou une réparation par les armes. M. 
Tinayre a constitué comme témoins MM. Panl 
yLirgueriltc et Leon TJiéveniti. Des explications 
échangées, il résulte que l’attitude de M. Tinayre 
lui a été dictée par ce fait qu’il croyait M. Crepet 
auteur de propos injurieux. M. Cre]jet ayant af­
firmé sur l’honneur n'avoir Jamais tenu ces pro- 
j>os. M. Tinayre a spontanément déclaré que son 
altitude, due à un malentendu regrettable, n’a­
vait .iiieune raison d'être. Dans ces conditions, 
les témoins, d'un commun accord, ont décidé 
qu'il n’y avait pas lieu à rencontre.

Fait double à Paris, ce 21 mars 1909.
Ont signé : .V. Tinayre : M. Crepet :

Paul M arüuer itte, G. de Bellefo n ds,
Léon TitÊvKNix. Henri M il lev o y e .

. A . ' V ' i s  x > i "v e :r s

LA  JOURNÉE
Le Parlement : A la Chambre, suite des 

conseils de guerre.
Obsèques : Le général de division Derroja 

(Nutrc-Danie d’H unacourt, Aisne). — M. 
Adrien Beaudet (Saint-H onoré d’E y la u , 
10 heures).

/îssemb/ées |énéra/es ; L ’ <c Association na­
tionale pour la protection légale des travail­
leurs », rapport de M. Lorin sur l ’extension 
aux eutrepriscs agricoles de la loi sur les ac­
cidents (ht travail (Musée social, 5, rue Las- 
Cases, -'i heures). — La « Conférence perma­
nente du commerce extérieur », discours de 
MM. Pierre Baudin et Joseph Thierry sur la 
révision des tarifs douaniers (163, rue Saint- 
Honoré, 2 heures'. — I..a Fédération des 
commerçants-détaillants de France », confé­
rence de M. Paul DoschancI, « la Nécessité 
de l'association » (10, rue de Lancry, 9 h. '1/2 
du soir).

Matinée : Au bénéfice de l'œuvre du «. Sou­
venir français'» , grande matinée de gala 
(théâtre Sarah-Bernliardl, 2 heures).

Expositions : A la Galerie Georges Petit, 8, 
rue do Sèze, exposition des paysages, natures 
mortes et figures décoratives do F. Picabia. 
—- J..a série dos 'œuvres du peintre Jean Sala, 
sur les « Gitanes (Salon des abonnées du 
Figaro).

Cours et conférences : Institut catholique, 
49. rue d’Assas : M. Broussolle : « le Dogme 
de l'Eucharistie dans l'art de la Renaissance » 
5̂ h. l.-Vi.

Collège libi'e des sciences sociales, 28, rue 
Sorpciito ; M. Bonnet : « Histoire de l’Assis­
tance : la sœur Rosalie » ;5 k- L'-)*

M. Horace Hennion : « Meudelssohn » (16, 
rue de Miromesnil, 4 li. 1/2). — M. Simon 
Savigiiy : <' l’Homme, son passé, son ave­
nir » (-157, faubourg Saint-Antoine, 8  h. 1/2).

Banquet: Bamioet de la  «Lyre univer.seJle» 
organisé par le Salon Lamartine, sous la pré­
sidence de M. le. Itaron Carra de Vaux, petit- 
cousin du Y»oétc (Restaurant de Paris, Palais- 
Royal, galerie Montfjcnsior, 7 heures).

(( »PRINCESSE MARIA
Nouvelle Cigarette roumaine dans tous Iss grands burtaul

IL FAUT VisiTKR saus retard les beaux'maga­
sins dos tailleurs R o q ü e x c o u r t  et D e s p r in , 

25, b‘1 Malesherbes. Aujourd’hui et jours s\ii- 
vantç, exposition des vêtements à Dçvap,is 
incassables, qui font l'admiration du public 
parisien. S ‘' mes..: Compl. 8Ô-100L Pard.p5-70L

ONSTIPATION. — Le -.soir, avant dîner, 
un ou deux GliAINS DE VALSiC

nouvelles Diverses
LA CRUE DE LA SEINK

La Seine a continué hier de monter et son 
niveau dépasse maintenant 3 m. 9-^^. pont 
Royal.

'Ôn a'étê'dbligé de'pr(31ongerfés passèrélleâ 
d’embarquement des pontons, l ’eau ayant 
débordé sur les quais.

Par mesuro de précaution,-on a couché la 
ban*age du Pont-à-l’Anglais.

U.N JliUXEUK OBSTIN-É

Un ouvrier fondeur, Ju les Rémy,, âgé-da 
quarante-cinq ans, 97, avenue Philippe-Aû- 
gustc, était abandonné il y a quelques jours 
par sa femme légitime.

Désespéré, Réray résolut de se suicider, et 
s’enferma dans sa cave pour se laisser m ounr 
de faim.

Ses voisins, qui ne l ’avaient pas - aperçu 
depuis cinq jours s’inquiétèrent. H ier, rl3 
découvraient sa retraite et le supplièrent da 
sortir, mais il refusa.

La concierge alla prévenir M. Rousselot, 
commissaire de police, qui essaya en valu 
à son tour de persuader le malheureux.

V^oyant so.s éffort.s inutiles, le magistrat 
fit enfoncer la porte et 'transporter Rémy à 
l’hôpital Saint-Louis, où on l'a fait manger 
de force.

Jean de P a r is .

Les Séuonais protestent
Sens. — M. Mirmaii • ayant décidé, avec, 

d'aillwirs, l'approbation du conseil munici­
pal, d’insialier dans les bâtim ents' du grand 
séminaire désaffecté, un asile public spécial 
pour les mineures surveillées, diverses asso­
ciations locales ont protesté. Aujourd’hui un 
vaste pétitiomiemcnt est organisé par tous 
les habitants de Sens demandant à .M . Gle- 
ménceau de ne point « leur faire la 'h on te « 
de transformer de la sorte les bâtiments da 
l'ancien séminaire. Le raouvement.de répro­
bation est unanime.

Tentative d’évaslou
Valence. — Cette nuit, à une heure 

du matin, David, le chef des chautt'eurs'de la  
Drôme, qui attend eii prison, avèc ses com­
plices, de passer en Cour d’assises, a  tenté 
d’assassiner le gardien Lafont, chargé de sa 
surveillance, en le frappant à  la face de deux 
coups de pierre.

Malgré ses blessures, le gardien a pu en­
fermer David dans sa cellule et aller • cher­
cher du'secours. Il a fallu l'aide de quatre 

endarmes pour m aîtriser le bandit qui, armé 
un piaue-ieu, menaçait de tuer quiconquepiqv

rapprocherait.
David a avoué avoir eu l'intention d'assas­

siner le gardien pour s'emparer de ses clefs 
et prendre la fuite.

David a été mis aux fers.

Le G ran d -P rix  de Rome. —- Lo ju ry  de 
einture de l'Ecole des beaux-arls, jugeant 

•î(‘s premiers 'essais 'du concours pour le 
Graiul-Pri.x <l<; Rome, vient de déclarer ad­
missibles les vingt concurrents suivants :

.M.M. Vi'i'(l(!un, élève de MM. Jules Li'fcbvre et 
Teiiy Rob.c-lt-Fleuiy; liOcariü élève do M. Ga-

l'n assassinat
Carpenlrns. — M. Marius .louve, 

ancien ouvrier lithographe, âgé de soixante 
ans, qui depuis sept ans s’etait retiré au, 
Barruux. a été assassiné près de Caromb par 
un ouvrier agricole noimné Selicourt. Pu­
pille do rAssislancc publique, né à Marseill® 
et cordonnier de son état, (Selicourt travail­
lait depuis longtemps dans les champs. Q 
venait do Grignan (Drôme) d'où il était parti 
le 1 "  m ars.

C’est avec une bicyclette-qu'il s'était ap­
propriée à Buis-les-Baronnies qùe Selicourt 
vint à Caromb en quelques jours, pendant 
lestiucls il vécut de mendicité. A Caromb, 
pouvant payer un repas chez un cabareliçr, 
il laissa la bicyclette eu gage. Le lendemain, 
il cambriolait une forme, mais n ’y trouvant 
pour tout butin qu'un vieux fusil chargé, U 
se l ’appropria, résolu à s’en servir contre la  
première personne qu’il rencontrerait, pour 
la voler.

(Test M. Jciuve qui, le premier, sc présenta
devant l’assassin, embusque près d un pas­
sage désert. ,. r.

Son crime accompli, feclicourt dévalisa sa 
victime <(ui n'avait sur elle qu'une pièce da 
deux francs.

Argu8«

Ayuntamiento de Madrid
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LA SO IR É E

L ’OPÉRA ITALIEN
AUX FOLIES-DRAM ATIQUES

Un imprésario qui a fait fortune, M. Cas- 
tellano, s'est avisé de rajeunir Paris en lui 
faisant cadeau d’une saison d’Opéra italien. 
Je  dis « cadeau » parce que si les bruits qui 
courent sont exacts, M. Castellano, venu d’I­
talie avec un matériel considérable, avec deux 
cents personnes, étoiles ou choristes, dans le. 
dessein de représenter pendant un mois une 
douzaine d'opéras célébrés du répertoire, ne 
compte guère que scs frais considérables lui 
permettront'de réaliser la « bonne affaire >.

M-, Castellano est donc, si j ’ose m'exprimer 
a u s s i  irrévérencieusement que faisait ce pauvre 
Alphonse Allais, « un type dans le genre de 
Mécène ». E t pourquoi pas ? Mécène était en 
somme Italien^ et rien’ ne prouve que quel­
ques globules attardés de son, sang ne cir­
culent pas encore dans les veines de M. Ca.s- 
tellano.-

Plusieurs répétitions générales m’ont empê­
ché de parler de la soirée de gala qui nous 
fut offerte vendredi soir et par quoi fut inau­
gurée 'au théâtre des Folies-Dramatiques la 
saisôn d’un mois d'Opèra italien. Mais il. n’est 
jam ais trop tard pour bien faire, et puisque la 
séance continue, rien n'empêche les nombreux 
amateurs-dç musique un peu éclectiques d’al­
ler entendre ou rééntendre toute la mélodie 
célèbre qui berça leur enfance.

Ils"' h’huront ĉ ue l’embarras du choix, ces 
amateurs éclectiques, car- la troupe do M. 
Casîicll^noi va égrener, successivement ces 
perles, de l'ancien répertoire ; la  Sonnam bula, 
îc B a rb ie r  de SevÙ'le, l ’E lisire  d'a>nore, la  
N orir^, U- Trouvère, L inda d i Cham ounix, 
Don ï^asquale, Ernani, I  P u ritan i, D inorah,' 
B a llo  in M aschera  et R igoletto .

CçmipÇ vous, voyez c'est le dessus du pa­
nier rpélodie italienne que les excellents
musiciens et les.excellents chanteurs transal­
pins vont s.oupirer, susurrer, détailler, vocali­
ser, ou'lahcer aux frises avec leur générosité 
habituelle et leur ardeur coutumière. Qu’on se 
le dise!

E«' quoi la représentation de vendredi soir 
fut-elle spécialement « de gala », c'est ce que 
je  ne sfi,urais dire... La qualité de « gala » lui 
fut-elle aimâblem.ent attribuée par M. Castel- 
lanp 'is.implemebt parce qu'il y avait convié les 
critiquég musicaux, les courriéristes et les soi- 
ristèij'? A lapensée que ma seule prés.ence à une 
représ'fentation théâtrale transforme illico  — 
parions italien ! — cette représentation en 
«gârlai, je m e  sens envahi par un sentiment 
d’orgueil très compréhensible. Quelle leçon 
dormf^ par M. Castellano à tous nos directeurs 
parisiens qui ne paraissent pas, eux, s ’aperce­
voir de là tournure « gala » que prennent les 
banales répétitions générales auxquelles ils 
nous convient. Quand on prend du gala on 
n'en saurait trop'prendrc, e t 'dorénavant nous 
voulons^n.'aller qü’à des galas !

Ii'y'_ayàit d’ailieurs à cette première ropi^i- 
scnj.atiqn une affluence de bon augure. Elle a 
paffl. prendre le plus grand plaisir à  l ’audi­
tion, de la  Sonnam bnla  màëstro Bellini ; 
elle a  fait fête à Mme Galvani déjà classée 
parmi les plus remarquables artistes lyriques' 
du'temps présent, et applaudi chaleureuse­
ment MM. 'Ventura et .Massia. Puis dans des 
fragments .dp. Trouvère elle a accueilli par des 
braVq.s ..tiourrrs M. Zerola, puis M. Midi, 
et aussi Mmes Alexîna et Monti-Bruher. il 
coiïvrerrt tPajouter, pour être juste, que l’or­
chestre a été associé au succès, ainsi que son 
chef, M. \Vehils..M. "Wehilg conduit.. avpc. une 
ardgur <iramunicative qui prouve que la foi 
qui soulève des montagnes peut aussi soule­
ver des orchestres, voire dés tonnerres d’ap­
plaudissements. .

Lai remarqué qu’à  la sortie un tas de gens 
fredonnaient les airs célébrés reentendus tout 
à  l'heuiré... Ce'st là urie'habitùdc que-nous a 
fai^,pnrdr,«.la musique- moderne, Aujourd’hui, 
pour m<i|duler au sortir d'une, audition musi.- 
cale'urié phrase, il faut être un technicien de 
prf^mjiçr .ordre. êtr<î très ferré en fugue et en 
contré point, il faut connaitre l’algèbre musi­
cale et la métaphysique s}’raphoniquo...

Mais qu’est-cç que j'a i dit là ! Vais-je être 
assez vilipendé par tous les messieurs aux 
oréfllns'KubtilftS et à l’ouïe raffinée! Jamais 
je  n'ài'tant compris rutilitc du pseudonyme!

J , ^  I << V I

Un Monsieur de POrohestre.

LES CONCERTS
ll'y a longtemps, trop longtemps, qu'il 

n'ii- été question, ie i,'d o  la Sodélo 
des Concerts du ’Gonservatoirc. Mais les 
prcmîèrc's'a.udifions et les reprises sen- 
saUpjmcIles .sont plutôt du domaine dos 
autres assor.iations musicales; e t- la  
vieille-et"illustre compagnie, avec des 
programmes riches ..en belles œuvres, 
mais peu renouvelées,a dû céder le pas à 
de  ̂ inanifèstalions soiive-nt moins signi- 
fl'Aitivésv mais qui sont'du domaine do 
l'actualilé.

En retournant, fut-ce pour peu de 
ieinj}.s, à la salle de la rue Bergère, on 
épVou-ve-bien viteJe regret,d'en avoir été 
qitelques, temps absent.

Ce n'est pas qnelesprogrammesy soient
otipus avec plus' de bonheur que dans 

c'iïiUres sôciétés — on ignore en Franco 
d ,

l’art des programmes, — mais il y règne 
une atmosphère qu’on ne retrouve point 
ailleurs ét qui est éminemment propice 
à l'audition de la musique. Cet orchestre 
bien conduit, n'a pas d'égal (on l'a bien 
remarqué à la représentation de la  W al-  
k j jn e  où lîguraient presque tous les 
membres) ; on n'imagine point de qua­
tuor plus m oelleux,'mieux équilibré, 
dont les attaques soient plus fermes, 
une saveur, une expression supérieure 
à celle de ces bois, une technique plus 
solide, une sonorité plus pleine que celle 
de ces cuivres ; alors même que l’œuvre 
exécutée serait médiocre, il subsisterait 
encore pour l'oreille un régal délicieux.

Le pauvre Marty, à qui il faut rendre 
justice, avait à force de volonté et de foi, 
entraîné la Société dans une voie nou­
velle. M. Messager n'a guère eu le temps 
jusqu'ici d'ajouter à cet effort; il a eu du 
moins le temps non seulement de s'im­
poser à la sympathie, puis à l'admira­
tion de son auditoire, mais même de 
susciter des enthousiasmes qu'on ne 
connaissait guère jadis. Hier après son 
exécution de la Symphonie en ut mi­
neur (dont le scherzo ét l'allegro final 
ont été supérieurement menés) le public 
et l'orchestre lui o.nt fait une ovation.

M. Messager pourra entreprendre ce 
que bon lui semblera à la Société des. 
concerts, il a, pris sur Ses collaborateurs 
tout l'ascendant possible et indispen­
sable ; et comme à ses qualités dê  chef 
il joint une culture et une curiosité mu­
sicales très rares', i\ se pourrait bien 
qu’un jour prochain la vieille Société 
éclipsât ses cadettes pour d’autres rai­
sons que-'son ancienneté et sa réputa­
tion.

M. Messager a conduit également des 
chœurs de Jannequin et de Gasteley, 
puisés dans l’admirable collection qu’a 
rassemblée M. E xpert; puis le  Cam p de 
W allenstein., de M. Vincent d’Indy ; la 
suite en si mineur, de Bach, dont la 
flûte de M. Hennebains a traduit de fa­
çon ravissante la Capricieuse B adinerie  ; 
enfin le « Prélude » et « la Mort d’Yseult ».

Mlle Louise Grandjean, qui chantait 
cette dernière œuvre, l’a fait entendre en 
a llem an d , innovation qui, pour une page 
aussi connue, me semble très heureuse 
et pleinement justifiée, puisque, plus 
que les excellentes versions françaises, 
elle'rétablît dans son intégralité l’accent, 
le mouvementde la phrase wagnérienne. 
Cet effort, qui dénote, avec une-grande 
volonté, un indéniable désir de tendre 
à la perfection de la réalisation, n'a 
point été la seule cause du s«ccès de 
Mlle Grandjean. Sa voix très sûre, son 
sentiment juste et très expressif lui ont 
valu de très vifs applaudissements.

■
;M; Chevillard et M. Pierné exécutaient 

à noiWeau, hier, l'iin le R equ iem  de Mo­
zart et la neuvième Symphonie, l’autre 
les B éatitu des  de César Franck. Chez M. 
Chevillard on a fait grand succès.^à Mlle 
Marguerite Long, après une exécution 
très remarquable de la subtile et poéti­
que B a lla d e  pour piano et orchestre de 
M. Gabriel Fauré.

Parm i les concerts les plus intéres­
sants de cette semaine, je vous signale­
rai les deux belles séances consacrées 
par M. Alfred Gortot à l’œuvre pour 
piano et orchesti^, de Beetlioven ; etj aux 
côrïce'rts‘Scchiai’i;'m!e e-Xéeü'tion’magni- 
fiqüe du P rélu de à  V après-m idi d'un 
fa u n e  de M. Debussy, que dirigeait son 
auteur.

Robert Brussel.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

Au théâtre Michel, à 4 h. i, fl, causcrii3 .de 
Roué Kérdyk, sur » les (flmnson's d'e Clic- 
ri^biii », avec le concours do M m es Vera Ser- 
gnic, Tjivcy Vauthrin, de rOpéra-tloinicfuc ; 
Julieltc ülarciiB, de ̂ MM. André Brulé, Fraii- 
ccll, de rOpéra-Coinique, e l’Féli.x Ander.

—  Au théâtre des Arts, à 4 heures, mafinéc 
de gala, à l ’occasion de la 5m de fa  Marque- 
sila i « Poésie, Musique et Danses d’Espagne », 
causerie de M. André Diels; récitation do 
Z\I. Soare/.'Ct de Mlle Vérà Sergine, suivie du 
célèJire trio de guitaidstes Iboria, et des dan­
ses gitanes par Mogigungo, Antonio de Bil- 
]jao et Mlle Moreno.

Le général de Sjbéran MM. L,c Bargy 
Doncièros Raphaël Duflos

Dehelly 
George Grand 
Décard

Jean de. Sibéran 
Pavail
Un valet de pied

On commencera, à 8 h. 13, par le  Dépii 
amoxire'ux, avec cette distribution :

Mmes Thérèse Kolb, Marinette; Géniat, Lucile; 
MM. J. Trufflor, Gros-René; JoUet, Mascarille; 
Charles Esquier, Eraste; Paul Numa, Valère.

— A POpéra, à 7 h. 8/4, Sigurd  (Mlles 
Louise Grandjean, Laute-6run, Lapeyrette, 
MM. Franz, Noté, A. Gresse et-Duclos).

— A l’Opéra-Comique, à 8 heures, représen­
tation populaire à prix réduits (avec location), 
Louise  (Mlle.Berthe Lamare, MM. Léon Beyle, 
Azéma, Mlle J .  Lassalle, M. do Poumayrac).

— A l'Odéon, à 8 h. 1/2, pour la deuxième 
série de l'abonnement du lundi, le  Cœur et 
la  Dot (Mlle Reuver, M. Bernard); P o il de 
Carotte (Mlle Reuver).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le  Roi 
(MM. Brasseur, Guy; Max Dearly, Prince, 
Numès, Moricey, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Leader, Amélie Diéterle, etc., et 
Mlle Lantelme dans le rôle de Marthe Bour­
sier). — A U  heures, au 3* acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un.rnari, 
trop matin  (Mlles Chapelas, Harnold, M>̂ ,. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté),, à 
8  heures, Claironnette (Mlles. Duc, Vélin e, 
M. Sicard et le corps de ballet); à 8  h. 3./4, 
la  Dame blanche (Mlles Tiphaine, Leraeignan, 
Bérat, MM. Louis Gèbe, Alborti, Désiré, Bon- 
teloup, Chacon).

— Au théâtre Réjane, à 8 11. 3/4, dernière 
représentation de Trains de luxe (Mmes Rô- 
jane, Marie Magnier, Yvonne de Bray, Del­
phine Renot, Derm'oz, MM. Signoret, Tré- 
ville, Puylagarcle, Elie Febvre, Bosman).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, 141® repré­
sentation de : le P ou lailler  (Mlles Jeanne Tho- 
massiu, Léo Renn, Juliette Mavgel, Mme 
Berthe Legrand, Mlle Mario Calvill, MM. 
Henry Burguet, André Hall) ; Plum kock et 
Poiloiüski (Mlles Arlette Dorgère, Léo Renn, 
MM. Harfv Baur, Hardoux); la  Secousse 
Oliie N.- Trouhano-wa, MM. Paul Franck, 
feressol); le Bon P arnasse  (Mlle Dopallm, 
MM. Bouchez, Keller).

— Aux Capucines, relâche pour répétition 
générale du nouveau spectacle.

Mercredi, première représentation.
—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 

le B igam e, Gudule, Mme A gathe, Justice est 
fa ite . Un Concert chez les fous.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures : les Meu­
bles am is, P eau  d'chien [IslWo Franville, MM. 
Cruyon et Victor Ilehry) ; Mirette a  ses r a i­
sons (Mlle Daussmoüd, MM. Girier et Silves- 
tre).

— Aux Folies-Dramatiques, à 8 h. 1/2, pours 
les représentations de la troupe d'opéra ita -i 
lien, première représentation du Barbier- 'de 
Séville, opéra en trois actes fle G. Rossini. 
Distribution :

Rosine
Berta-

Mmes' Galvani
Garacnani------- . ,-------gn....

Le comte d’Almariva M^. Ciccolini 
Figaro O. Mieli’
Don Baftolo ' C. Rossi
Don Basilio E. Mariaches--
Jiozello Buldi'ini
Un sergent Antonini

Dans la scène de la leçon de chant, Mme 
Galvani chantera le Carnaval de Venise et 
la  F lû te  enchantée.

Hier

Très belle matinée, à l ’Odéon, avec le Cid,.. 
dana.'.la,,curieuse, reconstitution de .In.mise.. 
pn s’cènç ^du',Marais, et P o il de Carotte, qui' 
eiitrài't 'â u ’ rèpértèîre’''flu’ ’sec'ohd’ 'Iliéâtré/'* 
Français. La célèbre comédie de M.' Julèè 
Renard a été admirablement accueillie par 
'le public qui a fait fête aux interprètes, tou's' 
de premier ordre : M. Bernard, Mme Faber,- 
Mlle Reuver et Mme Kerwich. .

Ce so/r :

A ta Renaissance, à 8 h. .“fl/l, rcjîétition géné­
rale de : 7e Scandale, pièce en quatre actes, 
de M. Henry Bataille.

—  A la Comédie-Française, à 9 h. 1.4, pre­
mière roprcsculation de Connais-toi, pièce en 
•3 actes, en prose, do M. Paul Hcrvicu. D is­
tribution :

Clarisse do Sibéran 
Anna Doncières-

.Mmes Barlet 
Loconlo

Au Vaudeville, la seconde représentation 
de la  M eilleure des fem m es a confirmé' le 
gros succès de la jolie-comédie de -MM. Mau­
rice Hennequin-et Paul BiUiaud. A chaque' 
acte, d'interminables applaudissements et de 
nombreux rappels ont témoigné dii .plaisir 
pris par le public à entendre l'ouvrage si rp-, 
-marquablcment interprété pfir IVIincs Jeanne. 
Rnlly, , Marguerite Brésil, M M .. Gauthier,' 
Joffre, à la téte'd’uno tj’oupo d’élite.

..I ■■ I I---------- ■ ■■ ^

' Enregistrons l'énorme succès de la Phryné-, 
lie Saiiit-Baims, accompagné de l'Amour mé­
decin, de Poisc, hier, en matinée, auTrianoii- 
JiVriquo. Chaleureux bravos et longs rappels 
aux interprètes.

A u 'jou rle jou r :

Le service de seconde do Connais-toi sera 
reçu vendredi, à la Comédie-Française, la. 
belle œuvre de M. Paul Herviou devant être

offerte, selon l ’usage, mardi et jeudi aux 
abonnés.

Cet après-midi commenceront les 'rép éti­
tions, en scène, de l'Honneur e t l'Argent, 
jusqu'à présept répété au foyer.

Confirmons la nouvelle que nous donnions 
il y a deux jours déjà comme probable.

Au cours de la représentation de retraite 
de Mlle Dudlay (24 avril prochain), on verra 
reparaître, sur la scène de la  Comédie-Fran­
çaise, dont elle a été une des plus brillantes 
comédiennes, Mme W orras-Barretta. Ses 
nombreux admirateurs seront heureux d'ap­
plaudir une fois encore l’exquise artiste, 
dont'ils avaient ' déploré la  retraite préma­
turée. I ■

Précisons notre information d’hier sur 
Mijrtil, que l'on répète à l ’Opéra-Gomique 
concurremment avec le Cœur du  Moulin. M yr- 
ÜL est de MM. Auguste Villeroy et Ernest 
Garnier pour le poème, et de M. Ernest Gar­
nier pour la musique.

. A notre tableau des répétitions générales 
et des premières représentations annoncées 
pour cette semaine, il convient d’ajouter le 
Roi Bom bance, que M. Lugné-Poe annonce 
ipoür jeudi et vendredi, à  Marigny, sous les 
auppices de, « l'Œuvre ».

La Comédie-Française donnera vendredi

Silvàin, Del'aunay, Siblot, Joliet, Falconnier, 
Ch. Esquier, Grandval, Mmes Du Minil, 
Kolb, Fayolle, Berge) ; l'Opéra-Gomiquo don­
nera les Noces de Jeannette  (Mlle Gonzalès et 
M. Maguéiiat) ;.les Chansons du jour, par M. 
ï'ursy, et une causerie do M. Paul Peltier, 
avocat, compléteront le spectacle.

A
La matinée de samedi prochain, au Châte­

let, en l'hoimeur et sous la direction dé M. 
Gabriel Fauré, avec l'orchestre Lamouteux 
ayant à sa tète M. Chevillard, Mme Jeanne 
Raunay et le superbe programme que l’on 
sait, a amené tant de demandes, qu’indépen- 
damniciit du Châtelet, deux bureaux supplé- 
mentaii’f's sont ouverts chez les éditeurs Du­
rand e't Grus.

Quant à la  seconde partie, réservée à la 
Gomédie, en voici lé programme: 1® les F em ­
mes dans J/o7ière. (Mmes Bartct, Armande ; 
Pierson, .àrsinoé ; 'Leconte, Henriette ; _Sorcl, 
Célimènc ; Lifraud, Agnès ; M. Lenoir, Ar- 
nolphc). M. Nuina « annoncera » les scènes 
au public ; — 2° Contes, Fables et Chansons : 
MM. Leloir (La-Fontaine),- Paul Mounet (Le- 
conte de Lisle), Mmes Leconte (chansons de 
Bérangerh Piérat (chansons de W eckerlin), 
Dusano (Nadaud), Provost (conte de Daudet). 
L a  Nuit de .février, de M. Paul Ferrier (M. 
Guyon et Mlle de Fehl), commencera le spec­
tacle. _______ ________

Quelques brefs renseignements sur le Scan­
dale, la pièce nouvelle de M. Henry Bataille, 
annoncée pour ce soir en répétition générale, 
à la Renaissance.

La pièce, d’une grande intensité dramati- 
’que, comporte quatre actes et trois décors; 
le premier acte se passe dans le parc de Lu- 
chon (décor de M. Jusseauine) ; le deuxième 
et le quatrième.se déroulent à Grasse, dans le 
salon d'une maison particulière ; le troisième 
acte représente le caninet de travail du maî­
tre de la  maison.

Les principaux rôles seront tenus par MM. 
Lucien Guitry (Maurice Férioul), André Du- 
bosc (Jeannetier), Pierre Magnier (Artanezzo), 
Armand Bour (Parisot), Mosnier (le Préfet), 
Mmes Berthe Bady (Charlotte Férioul), Marie 

'Sam ary (Mme Férioul mère), Jeanne Desclos 
(Mme-'Aügier), efeq., etc. - ^

Deux'Qiâfânts fduentüh rôle daijlsda pièce;. 
Ta petite Pré et le petit Debray incarneront 
les enfants du ménage Férioul.

. Dimanche prochain 4 avril, dans la  salle 
des Concerts du' Conservatoire, aura lieu 
une matinée extraordinaire organisée par la 
Société mutuelle des professeurs du Conser­
vatoire, au profit de sa caisse de retraites.

I jC programme sera entièrement exécuté 
par les élèves du Conservatoire, qui apporte­
ront ainsi leur contribution à la  Mutuelle de 
leurs maitres si dévoués.

Le public aura là une occasion rare d'en­
tendre les célèbres classes d’ensemble vocal 

•et instrumental qu’il ne connaît pas, puis­
qu'elles ne 80 font entendre que dans des 
réunions fermées. Elles exécuteront, sous la 
direction de M. Henri Büsser, les œuvres 
symiihoniqiies et chorales de W eber, Haydn 
et Gluck (Echo et Narcisse) qui ont, fait l ’ob- 
jo't de renseignement de .cette année. E lles' y 
joindront GalLia, le magnifique oratorio de 
Gounod qui n’a pas été entendu depuis de 
longues années a Paris.

M. Delmas et Mlle Rose.Féart, de l'Opéra, 
ajouteront à l'éclat do cette manifestation 
artistique l’appoint de quelques mélodies de 
choix, et Mlle Dclavraiicea, premier prix de 
piano do 1907, interprétera un concerto de 
Mozart.

M. Gabriel Fauré, directeur du Conserva­

toire et membre de l ’Institut, voulant témoi­
gner tout l ’intérôt qu’il porte à  la  Société 
mutuelle des professeurs, a bien vouIn ac­
cepter d'accompagner au piano plusieurs de 
ses mélodies.

On peut louer d'avance ses places, 2 , rue 
du Conservatoire.

Malgré les superbes recettes d'hier, en ma­
tinée e,t en soirée (on a refusé du monde), 
Mme Réjane se voit obligée, à son v if regret, 
de donner, ce soir lundi, la  dernière repré­
sentation de Trains de luxe, la  charmante 
comédie do M. Abel Hcrmant, qui sera d’ail­
leurs reprise au début de la saison prochaine 
et servira d-c rentrée à la  grande artiste, à 
son retour d’Amérique.

Mme Réjane retient irrévocablement les 
dates de vendredi 2 et samedi 3 avril pour 
la répétition générale et la  première repré­
sentation do L’Im pératrice, de Catulle Men- 
dès.

; Au Gymnase.
7,2fô francs telle est l ’énorme recette 

réalisée par l'Ane de Buridan  à  la 44® repré­
sentation. Malgré les succès retentissants 
obtenus dans le passé par cetliéâtre heureux 
entre tous, ce résultat n’avait jam ais été at­
teint pour un pareil nombre de représenta­
tions. L a délicieuse comédie de MM. Robert 
de Fiers et Gaston de Caillavet continue à 
battre tous les records.

« Les plus joyeuses chansons de Paris, de 
nos jours et au temps de nos grand’mères » 
— tel sera le sujet du prochain « Jeudi d’Y­
vette ». Mme Séverine fera la  'causerie, avec 
çon éloquence habituelle.

Les « Samedis de Madame » vont se trou­
ver interrompus par les fêtes de Pâques. Ils 
recommenceront le troisième samedi d’avril, 
avee une causerie de M. Dranem.

Le succès... Il ne devait y avoir que dix 
représentations do la  F'avorite avec Mme 
Delna, au Théâtre lyrique municipal de la  
Gaîté ; mais une telle affluence de demandes 
est arrivée à MM. Isola frères qu’ils  ont dé­
cidé de faire afficher cinq représentations 
supplémentaires do l ’œuvre de Donizetti. A 
ces représentations succédera le  P rophète, 
avec MIVI. Alvarez et Mme Delna.

Entre samedi ’et hier dimanche, le théâtre 
Michel, à la  cent quarantième' représenta­
tion du P ou la iller , que complètent si bien 
les deux nouvelles pièces, la  Secousse et 
Plum kock et Poiloivstd, a  encaissé une re­
cette de 4,7,38 francs.

Le bail du théâtre du Palais-Royal vient 
à expiration le 1®'' avril 1910. A cette époque, 
c’est la Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques, comme nous l ’avons dit, qui 
en deviendra détenteur. La Commission s’est 
donc préoccupée de savoir quel serait son 
futur locataire. Elle a offert de céder le bail 
à  M. Eugène Héros, le directeur actuel qui 
a  si brillamment réussi, depuis deux ans que 
les destinées du théâtre lui ont été confiées. 
Bien que très touché des sentiments d’una­
nime sympathie qu’il a rencontrés au sein 
de la commission et des propositions qui lui 
étaient faites, M. Eugène Héros a  cru devoir 
décliner celles-ci. L a  commission devra donc 
choisir, la  personnalité qui, dans un an, suc- 
cédéra à  notre distingué confrère. Nous 
croyons savoir qu’elle arrêtera prochainement 
son choix.

En attendant, M onsieur Z éro  continue à 
faire les beaux jours du théâtre de la  Mon- 
tansiér. ____  ___

Le Nouveau Théâtre indépendant annonce 
son cinquième spectacle inédit au Théâtre 
Mondain pour les 29,30 et 31 courant. Au pror 
gramipe c les Rêves ne mentent pas, un acte 
en vei*3,.de MM. J.►Germain et F . Signerin; 
là  F orce de la  R ace, un acte en vers, de M. 
J.| Trohel ; la  Quittance, un acte, de notre 
confrère M. Jean Gonti ; la  F au te de David, 
poème dramatique en trois parties, de M. J . 
Patin, musique de scène de M. P. Jarnach.

De Nice : **'
Rom éo et Ju liette, que la  postérité consa­

crera peut-être comme le chef-d’œuvre de 
Gounod, a été repris hier soir à l ’Opéra mu­
nicipal avec un eclat ct un succès extraordi­
naires,, dont la  cause réside en partie dans là 
remarquable interprétation du rôle «le .Tu- 
lictte par Mlle L illian  Grenvillo, l'exiiuise 
artiste et éminente cantatrice, et du rôle de 
Roméo par l’excellent ténor Fernand Lemaire, 
Tous doux ont été admirables. Il convient 
de particulièrement insister spr la  Juliette, 
toute do charme candide et de grâce ingénue 
dont Mlle Grenvillo nous offrit le type ac­
compli, tant par la joliesse de sa personne 
que par la beauté et l’exactitude de ses cos­
tumes.

Au point de vue vocal et scénique, ü y a 
lieu de noter les progrès incessants de cètte. 
artiste toujours soucieuse d'atteindre à  la 
perfection et s'en rapprochant chaœic jour 
davantage. Elle égrena avec brio les difficiles 
vocalises et exécuta à ravir les trilles sca­
breux de la célèbre valse. Au premier acte,

elle fut exquise dans ses aveux du balcon, et 
au grand duo de la  chambre nuptiale, où elle 
mit un sentim ent profond de tendresse et 
d amour dans la phrase : « Non, ce n’est pas 
le, jour, ce n ’est pas l’alouette ». A l’acte du 
Tombeau, enfin, elle eut des accents poignants 
et l ’on put constater, une fois de plus, que la 
charmante artiste est en possession d'une 
voix merveilleuse, dont ello se sert avec 
un art parfait. Le ténor Fernand Lemaire, 
un délicieux Roméo, partagea le succès de sa 
charmante camarade.

L ’Opéra municipal vient de donner la ving­
tième représentation do Quo Vadis ?, de M. 
Jean Nouguès. Cette soirée a eu l’éclat d’une 
grande solennité. Depuis la  fondation, de 
rO})èra de Nice, une seule pièce, la Gioconda, 
de Pouchielli, avait atteint un nombre pareil 
de représentations, sous la première direc­
tion italienne. Quo vadis ? va d'ailleurs dé­
passer ce chiffre, puisque la vingt et unième 
ot la  vingt-deuxième Teprosqntations sont an­
noncées. I^a nouvelle série promet d’ôtro en­
core très brillante, les représentations avant 
eu lieu jusqu'ici à bureaux formés — fait sans

Précédent dans les annales de notre, Opéra.
OUI* cette soirée de vingtième, l ’auteur étqit 

au pupitre, et c’est devant une salle comble, 
d’une suprême élégance, quo la représenta- 
.tion s'est déroulée au milieu de chaleureux 
applaudissements. Après chaque acte, mio 
ovation a salué ranteur et les interprètes, et 
à ia  fameuse scène,de la prison, au quatrième 
acte, on a, comme d'habitude, redemandé 
d’enthousiasme le chœur des Martyrs.

Après la mort de Pétrone,- qui termine si 
poétiquement l’ouvrage, M. Jean Nouguès a 
tenu a associer à son succès M. Henry 'Viüe- 
franek, qui a réalisé pour son ouvrage une 
mise en scène remarquable, les interprètes 
de talent et les musiciens de l ’orchestre, qui 
ont fait triompher l'œuvre nouvelle.

De Vienne :
On donnait avant-hier au Lustspieltheater 

la  première représentation do BaüeU m aedel, 
« la Demoiselle du corps de ballet », Version 
allemande de la  Variation, la jolie comé­
die eu quatre actes do notre collaÎDorateur et 
ami M. Pierre Soulaine. Le succès fut consD 
dérable. L a pièce était du reste interprétée à  
merveille par Mmes Clemens Krueger et 
Boîze, MM. Valberg, Forster et Nery,

De Munich :
C'est le 18 ju in  que s ’ouvrira la saison du 

« Munchner Künstler Theater ». L ’ensemble 
du « Deutsches Theater » de Berlin, dirigé 
par M- Max Reinhardt, nous offrira toute 
une série nouvelle d’œuvres classiques. Parm i 
les m aîtres qui ont bien voulu prêter leur 
appui au directeur, M. Max Reinhardt, pour 
la  mise en scène, citons : MM. le professeur' 
Jules Dietz, Robert Engels, professeur Fritx  
Erler, professeur Adolph Hengeler, profww 
seur Max Kruse, professeur Em ile Orlik, Er­
nest Stern et Gustave Knina.

Le bureau de voyages Schenker et G‘*, ^ 
Munich, Promenadeplatz, 16, recevra dèÿ 
maintenant les commandes de billets, et 
verra gratuitement sur demande des pros­
pectus détaillés.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd’hui :
Université des A nnales, 51, rue Saiat» 

Georges, à  2  heures : « Bossuet », conférence 
par M. Jean Richepin, de l ’Académie fran­
çaise. (Ouverte au public).

A 5 heures : « L a  Science à travers I f  
monde », conférence par M. Paul Doumer.

— De 4 à  6 heures, « Five o’clock artistique », 
au ,1®® étage du fiafé Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l ’escalier de m arbre.

,Ge ^
Aux Folies-^ rgère, à  8  h. 3/4 précises, 

la  Revue des F olies-B ergère, revue franco-an­
glaise de M. P .-L . F iers; 3 2 tableaux, 800 cos­
tumes (miss Gampton et Marie Marville, 
l ’excentrique Chris Richards, Claudius, pou- 
gaud, Maurel et Mortop. (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la  Loire. 
Les Camelots du Roy). Le plus grand succès 
de la  saison.

~  A l ’Olympia, à 8 h. 1/2, Paï’ts-5woert«x, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; io 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
Jon). Miss EthelLevey, Mlles Idette Brémon- 
^val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, M ax* 
Morel, Gibard, Darcet, Ressc, etc.}, les 18

a
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LE PARFUM OEU DAME EN NOiRuJMiAïc

P R E M IE R  MAI

R I V O I R E
& C A R R E T

REVUE FINANCIÈRE

LE CRÉDIT LYONNAIS
Æ- V

E x tra it  du rapport du C onseil d'adm i- 
iiistràtion  à. V A ssem blée. g én éra le  du 
2 0  m ars 1909 , '

Messieurs,
. Avant de vous rendre compte des résultats 
dii' dernier Exercice, votre Conseil d'admi­
nistration tient à exprimer la douleur que 
lui a causée la mort d un de ses membres, M  
Georges Brôlemann, administrateur du Cré­
dit Lyonnais depuis sa fondation. Dès cette 
époque il put faire bénéficier votre Société 
de*.ses connaissances d'homme d'affaires ex­
périmenté, de sés nombreuses relation.s et de 
Ia-k:onëidération dont il jouissait. Nous som­
m es'.convaincus d’être vos interprètes en 
associant vos regrets à ceux de'tous ses col­
lègues.

NOUS allons maintenant vous présenter 
notre Rapport annuel.

■'ï.es bénclices, tels qu'il ressortent de l'in- 
ventaire au 31 décembre 1908, permettent de 
vous préposer de distribuer aux 500,000 ac- 
linns représentant votre capital social un di- 
viflôhde de 5o francs par titre, tout en consa­
crant aux amortissements et. aux provisions 
loS' sommes que justifie une gestion pru­
dente. - - -

L'exercice 1908 est loin de ressembler à 
celui dont nous avions à vous rendre compte 
ràhiiée dernière; et les conditions dans fes- 
qu-cUcB il s ’efît écoulé ont été bien différentes.

Dans le cours de 1907, une crise particu- 
effUèrement grave atteignait de nombreux 
iritéri'^ts' dans'le  monde entier; les divers 
marchés financiers iic purent ccliappcr au 
cohtrc-coup do rébranlement qni  ̂ so prudiii- 
sft alors et qui se fit sentir par l'élévalion du 
loyer de l'argont dans les derniers mois <le 
raniléè. Au F*' janvier 1908, les taux ollicicls

do l'oscompto étaient do 7 0/0 à Londres, de. 
7 1/2 0/0 à Berlin et de 4 Û/fl eu,France.

Un abaissouient important ne devait pas 
tarder à so produire ; avant la lin do janvier, 
les banques d’.Angleterre et d'Allemagne 
avaient réduit leurs taux respectivement à 
4 0 0 et à 6 Ü.O et la-Banque de France reve­
nait, dès le 25 janvier, au taux de 3 O 'O. Eu 
mémo temps, on constatait une dépression 
do la plu])art des matières premières ot dos 
marchandises ot, pendant tout le cours du 
dernier exercice, les traiisaclions commercia­
les sont restées moins actives dans les divers 
payé. Sans doute, réicetion présidentielle'aux 
Etats-T'nis et, en Europe, les complications' 
de la politique Orientale ont pu contribuer à 
ce raieniissement des alïaires, mais il faut 
plutôt chercher sa cause dans la surproduc­
tion industriülle qui l'avait précédé.-

Comme conséquence de cet état de choses, 
la création d’eff’ets de , commerce a porté sur 
des somnie's réduites et la matière escomp­
table s'est trouvée diminuée clans une forte 
proportion, ce qui a rendu pins difficile le 
recrutement de notre porlefcurlle commer­
cial ; le taux de l’intérêt des reports et des 
escomptes est demeuré peu élevé ; toutes ces 
circonstances étaient défavorables pour un 
établissement comme le vôtre, qui doit cher­
cher dam? des emplois d'une grande luîuidité 
Tutilisation de rc.ssoürces importantes.

Cette situation générale devait, d’autre 
part, faciliter la conclusion d'opérations finan­
cières auxquelles le Crédit Lyonnais a donné 
son concours (juand elles lui paraissaient se 
présenter dans de bonnes conditions. Ces 
éiqissions de titres répondaient aux besoins 
de placements de notre clientèle et le contin­
gent qu'ollos ont apporté aux résultats de 
l'Excrcico est venu, en partie, compenfier la 
diminution des 'profits réalisés- dans les af­
faires de banque proprement dites.

Celles-ci ont cependant continué à so dé­
velopper dans votre Société ot elles ont ac­
cusé une augmcnlatiou normale.

Votre Siège Social a maintenu les progrès 
qu’il, avait réalisés, antéri.enrcmcnL ; ses pro- 
londes attaches à Lyon et aux environs as­
surent la régularité do son exploitai ion. Les 
construcJions et aménagements auxquels 
mms avons procédé, sont compléteinciit ter­
m inés.et nous avons retiré de leuFexécution 
dont nous' vous avons exposé le 'jilaii anté­

rieurement, tous les avantages quo nous 
étions en droit d'espérer.

Tous les centres importants du territoire 
français sont aujourd'hui desservis par un 
réseau d'Ageiices qui se rattachent au Siège 
Social et au Siège Geiilral.

Elles se sont' efforcées de développer leur • 
clientèle et les nombreuses relations qu'elles 
entretienncMit avec le commerce et l'industrie 
leur ont permis de tirer un excellent parti 
de la situation privilègiée (pi’elles doivent 
au crédit dont .ioiiit votre Société. Leurs seiU 
vices sont de plus en plus recherchés dans la 
zoii'e que chacune d'elles c.st appelée -à des­
servir.

Sans rien négliger pour la recherche do lai 
clientèle dans les diverses régions,où nous ■ 
sommes établis, il semble possiljle-de trouve?. 
des-éléments d'afl'aires appréciables-dans.Jes! 
localités de moindre importa,ncc où nos ser- 
vice.s de baïujue n'ont pas encore directement 
pénétré. Dans cet ordre d’idées et pour com­
pléter notre organisation, nous avons été 
amenés à créer cette année les sièges sui­
vants : '

A Dieppe, une Sous-Agence rattachée à 
l'Agence de Rouen ;

A Bédarieux, un bureau dépendant de l'A- ; 
gence de Montpellier ;

A Gourdon, un bureau dépendant de l'A­
gence de Toulouse ;

A Rodez, uno Sous-Agence dépendant de 
l'Agence d'Albi.

L ’Agence de Lons-lc-Saulnier et la Sous- 
Agence de Dôle, dont nous avions décidé la 
création dès 1907, ont été également ouvertes 
au public dans le cours de l ’Exercice I9(fâ.

A Paris, les quatre'bureaux de quartier 
que nous avons inaugurés eu '1907 ont réa­
lisé les progrès que comporte leur fonelfon- 
neineiit récent. Les 53 Agences dans l'aris et 
dans la  banlieue apportent au Siège Cmilràl 
du boulevard des Italiens un contingent il'af- 
faires qni's'accroît par suite de la tendance 
dos particuliers à faire figurer de j.ilus eu 
plus les placements mobiliers dans remploi 
do leurs ressources.

Les relations étroites et journalières qu,e 
les Sociétés do crédit ont établies avec leurs 
clien ts, les facilités toujour.s croissantes 
qu'elles donnent au public, ont amené celui-ci 
à recourir fréquemment à une organisation 
<|ui répond à sés besoins. Les moindres opé^

rations trouvent chez nous un accueil aussi 
empressé que les transactions les plus impor­
tantes; aussi, voyons-nous chaque jour aug- 

' menter le nombre ot la division des affaires 
qui nous sont confiées.

Cette extension des opérations de votre 
Société a  conduit votre Siège Central de Paris 
à élargir le cadre de son installation et à 
mettre on valeur une partie des acquisitions 
qu'il avait faites sur la rue de Choiseul et 
sur la rue de Grammont.

Gos constructions permettent d'installer 
dans votre immeuble le plus grand iiombré 
des emplovés qu'un développement rapide 
avait oblige à établir dans des locaux loués 
ppur la circonstance.

'. LUu Siège même, nous avons pris posses­
sion d-o-s "nouveaux locaux dés Je mois de 
décembre''dernier et nous avons enfin pu 
donner aux divers services ét aux guicliets 
réservés au public une extension devenue 
indispensable.

L'ancien hall des-titres se trouve prolongé 
et offre plus d'espace aux services charges 
des payements et encaissements de coupons, 
ainsi que de la réception des titres. La location 

.des coffres-forts a été facilitée nar une se­
conde descente dans les sous-sols ; de nou­
veaux conipartimonts ont été mis à la dispo­
sition du public. Enfin, le service do la con­
servation des litres, qui détient, comme vous 
le savez, tous les dépMs do valeurs effectués 
dans les bureaux de quartier de la  région pa­
risienne, a participé, lui aussi, à ces agran­
dissements. Geux-oi suffisent à  peine, aujour­
d'hui, aux besoins de votre exploitation et 
c'est seulement, l'utilisation complète du ter­
rain dont nous disposons sur la rue du 
Quatre-Septembre qui nous donnera un em­
placement suffisant à la bonne exécution du 
travail.

Le Crédit rayonnais possédera alor.s uno 
organisation matérielle exceptionnelle impo­
sée par raccrcnssernciit et la division tou­
jours plus grande des opérations qui lui sont 
confiées,-r«'(sultant d'un programme d'ensem­
ble iracé depuis longtemps et exécuté par 
additions succcs^ves.

Vos Agences à l'étranger ont, en général, 
donné des résultats normaux.

Nous sommes heureux de témoigner pù- 
bliquen'mnt à votre personnel notre entière 
satisfaction.

De not re-côté, nous avons conscience de 
rester fidèles, vis-à-vis de lui, au programme 
que nous no'us sommes tracé, c'est-à-diro 
accession pour tous aux divers degrés do la 
hiérarchie par la seule force du mérite et des 
titres que constituent les services rendus à 
l'établissement. En même temps, nos efforts 
constants tendent à améliorer les conditions 
matérielles du travail et à multiplier les me­
sures de prévovance contre les risques qui 
peuvent atteinàro nos employés.

Dans cet ordre d'idées, nous sommes heu­
reux d'avoir pu concourir dans une aussi 
largo proportion que l'année dernière aux 
versements fait par vos employés à la Caisse 
nationale des retraites.

•Nous vous' avons souvent .entretenus cio la- 
situation do trésorerie du Crédit lyonnais ; 
file a été suivie par noUs avec attention. Vos 
disponibilités se sont accrues et votre actif, 
de plus en plus i liquide, est compose d'élé­
ments en majeure partie ü'mie réalisation 
facile et immédiate. ,

Nous devons maiiitenaut vous faire con­
naître les résultats de l'inventaire au 31 dé­
cembre dernier. Il a été dressé avec la ri­
gueur habituelle. Toute créance douteuse a 
été passée par profits et pertes.

Déduction faite de tous frais généraux, dc- 
ibnses de premier etablissement, charges, 
Trovisions ot-attributions- statutaires, les 

bénéfice nets de Fexercieo 1908 ressor­
tent à ........ ............................. Fr. 35.888.851 79

. La distribution d'un di­
vidende de .55 francs par 
action que nous vous propo­
sons exige............................I I ’. 27.500.000 »

Si vous êtes d'accord sur ^
ce réglement d ’iin'enlairc. il 
rcsi'-ra une somme d e .. .F r . 6.888.851 79 
.à,repurlei' à nouveau.

CÆtte, somme viendra, à votre bilan, s ’ajou­
ter à colle de 9,079,847 fr. 01 ([lü rejjrésento 
le solde reporté des bénéfices des exercices 
antérieurs ot formera un total de 15 millions 
408.699 fr. 40.

Vous estimerez cerlaincment comme nous, 
qu'il convient de s'inspirer di;s régies <lc pru- 
dcncivqni ont toujours prévalu dans la gcs- 
lif.iii <h> V(js intérêts et vous voudrez eufiser- 
-v’or cûUc somme,dis.pcinible/-,-.i.ii,. , •

Un acompte de.................................. F r . 25
sera payé le 25 mars 1909.

Le solde, soit...................................... F r. 30 »
sera payé le 25 septembre prochain.

Ensem ble..................  F r. 55 »
moins le s  impôts.

En remplacement de M. Georges Brdle- 
manii, votre Conseil vous demande de ratifter 
la nomination de M. André Madinicr, qui a 
assuré avec un plein succès la direction de 
votre agence de Nice et qui, depuis de nom­
breuses années, se trouvait à la tète de votre 
S-iègo social, auquel il a donné la plus heu­
reuse impulsion. Les nombreuses qualités 
dont il a la it preuve et sa parfaite connais­
sance des alïaires nous assurent de l'effica­
cité de son concours dans ses nouvelles fonc­
tions.

Les administrateurs sortants cette année-, 
sont : MM. le baron Brincard, Joseph Gillet 
et André Madinier.

,L c  mandat de vos commissaires est expi ré.
lies administrateurs et commissaires sor­

tants sont rééligiblcs.

RÉSOLUTIONS
votées par l ’Assemblée générale

P rem ière résolution
L'Assemblée générale, conformément au 

rapport du Conseil d'administration et après 
avoir entendu le rapport des commissaires,

' .\pproiivo les comptes de l'oxercico 1998 
arrêtes au 31 décembre, tels qu’ils ont été 
présentés.

Elle fixe le dividende à 55 francs pour 
l'cxçrcicp 1908.

ilette somme sera répartie en deux termes :
25 francs payables le 2.5 mars 1909 ;
30 francs payables le 25 septembre 1909, 

moins les impôts.
Jjeuxicm e résolution

L'Assemblée générale ratifie la nomination 
de M. Antlré Madinicr comme administrateur 
RU remplacement de M. Brolemaun, décédé 
et le réélit ainsi que MM. le baron Brincard 
et Joseph Gillet, administrateurs sortants.

Troisièm e résolution
L ’Assombléc générale nomme commissaires 

pour un an :
MM. Erncsl des Vallièrès, Théodore Vau­

tier, Pierre.‘Tueg'iaAt,Le Myre .ile Vilers,

Ayuntamiento de Madrid
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Miniatures Boys, e t . . . , « Monsieur et Ma- 
,dame X ...'» , tlie event o f  the season. Partie 
d'attractions,et ballet.
^  A la Scala, à '8 h. 1/3, Lanthcnay, Si- 

jpt^ëU'Jane Oryan, Dickson; Béguin de Roi, 
opérette "(Sulbae, Liicy Mürgcr, Bouvières, 
Kréjol, LejaT,' Danvcrs, L ilia Declos, Trilby, 
etc:, etc.-).

— Au Nouveau-Cirque, le  Plus beau Hus­
sard  de F rance, opcroUo. acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.
■ — A la <■ Lune Rousse.», 36, boulevard de 
Glichy (.téléph.. b87.48) (direction Bonnaud- 
IBlèsL <à 9 h. 1/2 : D- Bonnaud , Numa 
Blés,' Baltha, P. W eil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L'Epopée, de Carand'A- 
clie, présentée par D. Bonnaud. Ic i l'on tance, 
ïeyue.en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Laulr, £ .  Deary, Numa Blès, etc.

— Salle Charras, 9 heures, ci Cinéma d’art » : 
L'Enfant prorfij/uè(Silvain,'Delielly), la  Tosca 
■(Le Ba'rgy et Sorel); Visions d ’Orient (en 
couleurs) ; Nouvelle série, etc.^ Matinées 
jeudi, dimanche et fêtes, à 2 h. 1/2.

—Au «Diable au Corps », la  Reveuoe joyeuse.

: -A TOIympia, miss Ethel Lcvcy demeure 
avec nous,

(lette brillante étoile américaine, qu’un 
traité yankee voulait arracher à l’Olympia, 
oit elle.trùiniphe cliaque soir dans Paris-Sin- 
■^eries, reste parmi nous, contrat qui l ’ap- 
-pelait, on effet, le 15- avril, à Néw-York aux 
■«ppointepients de 20,(XiO francs par mois?, 
-Vient d’.ètre résilié 'icar câblogramme par 
',MM. de Cottcns et Marinelli. Cette bonne 
noUvellè comblera de jo ie le Tout-Paris qui, 
chaque jour, se presse eu foule à l ’Olympia 
pour applaudir, avec cette artiste si complète, 
yllbert, Max-Morel, Idette Brcmonval, Gi- 
bard, Resse, Darcet, etc ..., et enfin, « M. et 
Mme X ... », ce couple prodigieux qui étonne, 
ahurit, stupéfie.

Toa chanson do Fùrsy, Pourquoi j e  suis 
y e p u è b 'ca a iré p o n d  si bien au sentiment 
g'énéral, en ces temps de grève de P. T . T. 
et de syndicalisme à outrance, que çe sont 
de véritables ovations que recueille cbague 
soir le « chansonnier rosse », dont la Boîte, 
pour le même motif, est archi-comble.

Le spectacle y est d'ailleurs de tout pre­
mier ordre, et le plus joyeux du monde avec 
Lyse Berty, Ju les Moy, Edmée Favart, Mé- 
visto aîné, Casa, Doyniiont, Divers et tous 
les amusants fantaisistes du lieu.

■ Les salons de L a  Française étaient combles 
pour la. conférence sur l'ârgot de Mlle B . Do- 
genne. Ôe sujet piquant, traité avec finesse et 
tact,'a-valu à la ' conférencière un éclatant 
succès. M. Eddy Levis, dans un exquis dis­
cours où-la modernité aiguë se mêlait à des 
aperçus historiques pleins de sel, lui a  donné 
une éloquente réplique. Mmes Ccecilia Vel- 
Irni, Autheclair, Debry, Demédy, Nina Pack, 
Suzanne Gaine, M. Penaud y  ont interprété 
les maîtres de l ’argot modferne.

COURRIER MUSICAL

'La,"Sbciété « les Jeunes », qui so propose 
dé faire connaître les compositeurs et poètes 
Jeunes, a  donné -hier une réunion aux salons 
îfalakoff. Mlles Berthe Bovy, Albane et M. 
Gorde ont dit avec subcès de fort beaux vers 
d’un poète délicat, M. Jean Renouard.

Le N ouveau-Cirque-de-la rue Saint-Ho­
noré annonce pour vendredi pnoclyain 2.avril 
la'Prem ière représentation ,de CQçqr.iqmtte, 
fantaisie cornique .et nautique, de'MM;'Tré- 
b ja  et Codey, musique, de M. Em ile Bon- 
namy.

Ge^üir:
Salle des Agriculteurs, Récital -de. chant

Ear la célèbre Jiilia  Culp {lieder  de Schu- 
ert, Brahms, Wolff, Strauss).
Billets à  la salle et chez A, Dandelot, 

83, rue d'Amsterdam.

Le concert d'orchestre donné par M. Louis 
Dolune vendredi soir, salle' Gaveau, a rem­
porte.le plus'grand succès. C'est devant une 
assistance nombreuse, et enthousiaste, que 
;1g distingué compositeur belgè 'a  dirigé ses 
œuvres.

M. le ministre de Belgique et Mme Le Ghait 
assistaient à cotte belle soirée.

M. Louis Delune nous a l'ait entendre plu­
sieurs compositions d’une inspiration très 
porsonnelle, secondée par des qualités do 
style et d’orchestration extrêmement inté­
ressantes.

Mme Jeanne Dclime, violoncelliste, cmi fut 
aussi très applaudie, donnera mercredi pro­
chain, 31 mars, salle Gaveau, un concert 
avec l'orohestro Lanioureux, sous la  direc­
tion de M. Camille Chevillard.

On s'inscrit chez les principaux éditeurs et 
à la Société m usicale., .

Alfred Delilia.

Lia Vie SpoPtiVe
LES C O U RSES

COURSES A AUTEUIL
C'était le deuxième dimanche du printemps 

à ATitcuil, mais le décor manquait d’éclai- 
rage ; les bourgeons étaient à l ’état embryon­
naire ; au pesage, dos fourrures, des teintes 
sombres, toujours la môme note hivernale.-

Le sport a traînassé. Dan's le prix Murat 
l ’allure n’a pas été assez vive. Chanoine,' 
dans un déboulé, a été battu par une compa­
gne de box beaucoup plus vite, Bathilde IL 
Cappiello a gagné comme il devait le faire. 
Quant à F air King, c’est un gralid bébé 
auquel il faut du temps et,do l ’expérience, 
il pourrait faire un bon cheval.

P rix  des Violettes (3,000 fr., 3,500 m.). — 
.1, Matsouyé, à M. G. Bclleville (A. Carter) ;
2, Hipparque, à M. J .  Martin (Snarkes) ; 3, 
Pachico, à M. Plizer (Hollobone) {3iongucurs 
et 1,2, 15 longueurs).

Non placés W atteau III, Cendre de Feu.
Pari mutuel à 10 fr. Gagnant 18 fr. P la­

cés ; Matsouyé, l i  fr. ; Hipparque, 17 fr. 50.
P rix  du Cèdre (4,000 fr ., 2,800 m.). — 1; 

F a ir  King, à M. A. Veil Picard (Parfrement) ;
2, Gribouille, à M. Ch. Brossette (R. Sau vai),
3, Kurwenal, au comte H. do Pourtalôs (J. 
Robinson) (1 longueur, 10 longueurs).

Non places : W isky and Soda, Bilboquet II, 
Galet, Lord Kildaro, AVarwick. IV, Bauyah, 
Herkiiner, East River.

Pari mutuel à 10 tr. : Gagnant, 60 ïr . P la­
cés : F a ir King, 17 fr. ; Gribouille, 15 fr. 50 ; 
Kurwenal, 13 fr. 50.

P rix  ■ Murat (3Ü,(XK) fr., 4,500 m .j. — 1, 
Bathilde II, àM . Michel-E. Lazard (Hoath) ; 2, 
Chanoine, à.M m e Ricotti (R. ^ u v a l) ; 3, 
Fiesole II, à M. Jacques Hennessy (J. Bar- 
tholomew).

-Non placés : Triunon III, Brantôme IL 
• -Pari mutuel à 10;l'r.: Gagnant 59 fr. P la­
cés : Bathilde II, 24 fr .; Chanoine, 18 fr.

P rix  M arignan  (10,000 fr.. 3,100 m.). — 
1, Cappiello, à M. Jam es Hennessy (Parfre- 
ment) ; 2, Domination, à M. Cli. Brossette '

(R.v Sauvai) ; 3, Bol, à M. Ch. Liénart (A. 
Carter) (1 longueur 1/2, tête).

Non placés : Antino.tis, La Marmotte, Fre­
lon,IL.Orgerus.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. Pla­
cés-; Cappiello, 15 fr. 50 ; Domination-, 10 fr(

P rix  R oyal-Junior  (4,000'fr .( 3,.500 m'.). - -  
1, Jungfrau, à M. J .  Travieux (Dofoycr) ;'2, 
La-Com elle, à M. T. Balsan (A. Bonson) ; 
3, Pûigny, à M. Plizer (Lecayellief) (3/4 bde 
longueur, 5 longueurs).

Non placé : Bitter.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. Pla­

ces : Jungfrau, 15 l'r. 50 ; La Comellc, 14 fr.
P r ix  des Pâquerettes  (4,000 l'r.,3,r)!X> m .).-- 

l ,  La Gor.se, à M. Ch. Liènart -(A. (farter) ;-2, 
Schaffliouse, à M. Champion'(J. Robinson) ; 3, 
Dialiba, à M. Plizer (Hollobone) (1 longueur, 
5 longeurs).

Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, -15 fr. 50.
Ajax.

LES ARMES
Lé challenge de la Cité

Dans les demi-ünales du i.-balleiige d'épée 
de là Cité, la  salle Nissard (MM. le docteur 
Drouiird, L. Pérou, Crespin et Rémy) a l)attu 
la salle Lannes par 17 touches à 46.

■La salle d é jà  Préfecture.(MM.'GuiUaunic, 
Ch.-Meyer, Rouget et Mouliu'et) a b a ttu 'la  
salle Cany par 33 touches à 36. . , -

La linalè sera disputée mardi ...entre la 
saj'le-de la Cité et la salle Nissard.

L'équipe nationale de 1909

.Voici les ; résultats,de riinportante épreuve 
disputée hier à l ’Ecole des hautes études 
commerciales, en , vue do • la  formation dà; 
rèq'Uipe-.nationale.de .lOĈ  : . ? •'

I, M.G. Aübei-t (3 touches); 2, ex  œquo, MM. 
G.. Aîuson et Ouillon-Cai-rère (5 touches) ; 4, 
ex æquo, MM. Leleu et J . Stern (5 touclies'  ̂ ; 
{), M. A. Massard (G touches) ; 7, M. It. Olivier 
(7 touches); 8, ex æquo, MM. Lippmann, Pingaud- 
et .])illon-;Kavanagh (8 todehes},;-!!,- ex. æquo., 
MM. J.'Lacroix c f  Pdron (11 touches} ; l'.i,’ex 
æquo, MM. Masson et F. Lubourdicù ; 15, M. 
Rein,y.
■ MM. Robbe et Poupar avaient déclaré 
forfait.

Nos champions, dans' les épreuves où la 
France se fera offlciellement représenter, se­
ront donc désignés parmi les tireurs men­
tionnés sur cette liste, et dans \m ordre de 
préférence correspondant au classement que 
nous indiquons. I

Jean Septime.

T I R
Au Cercle du Bois de Boulogne

Le prix d’.Autcuil a été' brillamment clis- 
DUtô,' au stand de la pelouse de Madrid, pai­
es membres du Cercle’ du Bois de Bou- 
ogne.'
'M. Maze-Senzicr s’est classé premier avec 

huit-pigeons sur h u it , 'et M. F . Coloinbel 
deuxième avec le score de sept sur huit. 
Quant à 'ia  troisième place, elle a été parta- 
gée-par le comte Georges de Montesquioii et 
M. Paul Bignon, qui ont abattu chacun cinq 
oiseaux sur six.

. La poule suivante est revenue à MM. F. 
.Golomnel et Jigé, ex  æquo. .

Parmi .les sportsmoii'-présents, je  citerai 
encore : MM. le baron Gourgaud, Georges 
Plagino, Jules, Roger de Barbarin, Gavant, 
le comte de Lareintÿ, Robinson, Laliovary, 
Loret de Mola, le baron d’Orosdy, Lorchap, 
Forisnîore, Galichon, etc.

Mardi sera tiré le prix Bouruet (un pigeon, 
handicap).

Paul Manoury.

L1MP0T SUR LE REVENUET LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
Dans sa séance du 25 mars. l'Académie des 

Sports a pris une fort intéressante iniüa’tivo ; 
elle s'est préocc.npée, sur la proposition do 
M. Hébrard'do Villeneuve,'des conséquences- 
fine pourrait avoir le projctkle loi orgaiü({UC 
de'l'impôt sur le revenu'récemment voté par 
la Chambre des députés, on ce qui concerne 
ravcnir.dGs soc-iété.-s sportèves eu France.

Aux termes do l’art. 17,'so-nt seules exemp- 
t,ées,de l ’impôt les associations de bienfai­
sance • reconnues d'utilité., publique ; il en 

-résulte a. contrario  que tontes les sociétés 
sportives mémo les plus utiles, même celles 
qui sont reconnues et subventionnées-par le 
gouvernement, devront payer l'impôt sur le 
re\-nmi. '

L'Académie des Sports a pensé qu'il n’y 
avait nas lieu d'accepter .sans protestations 
une solution si pou . équitable et si préjudi­
ciable aux intérêts generaux qu'elle i'epré-
b'Cllt'O. ' .

Elle a donc décidé de-soumettro d’abord la 
■ question à -sa cominission do lémslatioh spor- 

qui procédera à une étude approfondie 
e t 'de faire ensuite, d'accord avec les grandes 
sociétés,sportives, les démarches nécessaires 

-dnprés' du g’o-nvcrncinènt et delà  commis^Son 
Mu Sénat.
j  . La conmiissiun de législation de l ’-Acadé- 
mle dos Sjtorts sc trouve ainsi composée

Erésident. M. Hébrard de Villeneuve ;• mem- 
res, MM. Glandaz, comte Clary, Mérillon, 

Frantz-Ilcicliol, Cazalet, duc peçazes, prince 
Murat, baron Gourgaud, Ballif et comman­
dant Renard.

AUTOMOBILISWIE
Pas de Salon en 1909... Peut-être!

Le comité de la Chambre syndicale de l'Au- 
tomobilo s ’est prononcé samedi contre le Sa­
lon aiiimcl par onze'voix-contrc}dix et deux 
aksteutions. • ' • ' . '

li  s ’ost également prononcé, mais cette fois 
à Tunanimité, pour le Salon-tous les deux 
ans, et a aussi voté l ’utilitô d'une exposition 
en 1910.
- Ces deux votes auront à être ratifiés par 
rassemblée générale de la  Chambre syndi- 
calé, qui sera tenue prochainement. Puis le 
'débat sera porté pour la seconde fois devant 
l'AuL^mobiloClub de France qui a, lui, eu 
décembre dernier, volé le maintien du Ssalun 
annuel.

On dit que rAutomobilc-Glub de France 
4Jonfirmera sa précédente décision ; nul n c- 
lant force d’exposer, il considère que-si Tin- 
lérèt des uns est de s’abstenir, l ’intéiét des 
autres est aussi de se manifester et que son 

.devoir à lui, Société d’Encouragèment,' est 
par conséquent de seconder les seconds.

Envoyez à l'Auto-Offîce, 75, avenue des 
Champs-Elysées, votre carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales marques d’automobiles, 
une description détaillée des principaux ap­
pareils de Ibcomotion aérienue et des tarifs 
complets do) voitiu*es do locatio'n:
. L ’Anto-Oflice peut, dii reste, livrer dans 
les meilleures comlition.s les automobiles des 
principales .marques, grâce à ses importants 
îiiarohés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d'accessoires.

' I
Un des honorables représentants d'un dé­

partement du Centre, manifestait son en­
thousiasme en descendant de l ’aéroplane 
AVright, en disant : « Je  n’ai ressenti une

sensation.aussi agréaldo que le jour m'i Je 
suis mo'ntè jioiu- la première fois dans une 
automobile Charron. -

I.e rapproclioiiiont est amusant et témoigne 
d'nnc observation juste.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.
*  *

Voitures de lu.xo Charron et Renault .en lo­
cation, au mois, à la' semaine ou à la' jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la, maison Bondis et C», 45, avenue de la 
Grande-Armée, Parjs.

■
Les derniers perfectionnements existent 

sur les châssis Léon -Bollcc, du Mans, répu­
tés justement, comme, les plus souples, les 
plus-silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue de Villiers, à 
Neuilly-sur-i^eine. ' '

Les occasions en. Renault et en Panharcî, 
complètement - à -, neuf e t , garanties,, ne . se 
troiivjent.'qù'à la maison Oùtiienin-Clialaudre 
(G.'.de.'Knyff, directeur), 4 ,'r-ue"de Chartres, 
à N euilly (porte' îla illo t).' Aucune v'oi’tup- 
n'est mise en vente sans avoir été démontée 
jusqu'au dernier boulon et l'émisé en état.

A tort ou à raison, les 6-cylindres ont une 
[ clientèle. Rappcloîis à celle-ci que la Lor- 
raine-Dietricli a pour la satisfaire deux mOr. 
dèlcs : -15 et 70 HP, qui sont parfaites de tous 

; points.
à •
■Pour avoir dains des conditions extrême- 

i ment avantageuses une -yoi,ture Léon Bpllée,
' du Maus,v ou une des ..merycîlleuses voitui-es 
légères Zodcl, 1909,-il 'fa u t  s-)adi'è,sser à M. 
Vendcl, agent direct, 20, rue.' Brunél,' Paris.

La Banque automobile, 10, rue Gastiglione, 
à Paris, envoie franco sur demande^soii Fas­
cicule illustré, donnant des renseignements 
sur toutes les marques .de voitures automo­
biles) de luxe ou .de (livraison, vendues aux 
meilleures conditions' et payables au gré de 
l ’acheteur.

* * *
Dans la course du kilomètre à Nice, Sizaire 

sur une Sizaire et Naudin, monocylindriqne 
de 100 d’alésage, s’est classé premier de la 
première catégorie en 43 secondes 1/5, soit à 
une moyenne de 83 kü. 333 à l’heure, battant 
toutes les monocyliudriquos, toutes les 2-cy- 
liiidres, toutes les 4-cylindres jusqu)à 100 
d'alésage et toutes les 6-cylindrcs.

On peut profiter d’occasions véritables en 
voitures Mors, Punliard-Levassor et Renault 
en s'adressant à MM. Rivalta et C‘®, 11, rue 
de Berri.

BOXE
Les championnats professionnels. — .Willle Lewis 

bat Jewej^Smith. —  Les champions de France 
en Angleterre.
Les championnats professionnels se sont 

poursuivis samedi soir au 'Wouderland, avec 
succès. En poids moyens il y eut une fort 
belle, rencontre entre Lacroix qui tire bien 
et Perroud qui frappe pou mais dur.

Un match entre le Champion du monde 
poids moyen W illie Lewis; contre le poids 
lourd anglais Jcw ey Smith, terminait la 
soirée.

Bien que le principe de la rencontre fut 
antisportif, l ’écart des poids, 68 kilos contre 
87 kilos, se trouvait compensé par la diffé­
rence de classe. La science de W illie Lewis, 
qui bloqua admirablement toutes les lignes,

eut raison de la puissance de Jew^y Sm ith. 
I.,e combat fut assez angoissant même, bien 
que la victoire, a il été acquise à Lewis dès-la, 
troisième rcqu'isc. Le public, sentimental, 
était pour W illie Lewis ; il n'a pas été-Siif- 
iisaminent juste pour Jewey Sm ith, d o n ile  
courago e t la loyauté méritaient d’être., ac­
clamés. J

Jew ey Smith est un typejnou'i de boxeur; 
par sa garde, par sa silhouette d’un effroya­
ble, brutal et monstrueux atlilétisme„..par 
son masque sauvage, entêté, bouledogues il 
semble être la réalisalioii vivante,. d*un-,da
ces boxeurs (juc reproduisent les vieilles, es­
tampes anglaises ((ui datent du temps des 
comnats à poings nus dans les champs.

D'abord anti.pal laque â cause de la résolu­
tion boijiTuc des traits, Jewey Sm ith ne tarde 
pas à devenir sympathique. Son visage',se 
déride aux coups,; -im bon direct qui lui en­
sanglante le nez ou la  bouchj? lui arrache-un 
sourire, un rire. Il lû-cnd Içiyaleraent et splen­
didement plaisir à la bataille. Il fut très hou 
sportsmaii.samedi, s.oir,; et se montra aussi 
boxeur très en progrès. - -

Le conseil de la Fédération française des 
sociétés de ])oxe vient de désigner- deux- de 
ses champions amateurs, M. Viez, chan^ion 
de France, poids plume de boxe anglaisé, et 
M. Mourier, champiun do France, dans la  ca­
tégorie exlralégers, pour représenter la  
Fi-ance aux championnats d’Angleterre ama­
teurs organisés ])ar l’Amateur Boxing Asso­
ciation le 7 avril prochain â l ’Alexandra Pa­
lace, à Londres. ;

AEROSTATiON
La Commission Sportive de l’Aéro-Club de France
■ 'La commission sportive de l’Aéro-Glub -de 
Franco, sous la présidence du comte de Cas- 
tillon de Saint-Victor, procède à l ’homolo- 
gationdes grandes performances "en ballons 
sphériques, de l’année 1908 :

La Coupe de distance du Gaulois, a  é.té-at- 
tribuée à M. Alfred Leblanc, pour 990 kil. 
432 mètres, les 16-17 mars 1907. ' ' '

L a  grande médaille d’or d e-J’Aéro-Club da 
France, jointe au prix Santos-Dumont, sera 
décernée à M. Victor de Beauclair, pour son 
voyage de 55 heiiros 58 minutes, les 4,.5 et 
6 décembre 1908. C e. même lauréat recevra 
aussi la médaille d’argent do la  plus longue 
durée ppur raim éc écoulée.'

L a  médaille de la plus grande distance en 
ballon sphérique, a été attribuée au lieute­
nant Bollanger, pour 951 kilom. 120 m., les 
8  ,et 9 décembre 1908.

L a médaille des meilleurs résultats sportifs 
pour 1908’, sera reihiso à M. ,-Georges B la ji- 
cliet. , ■ '

Le Imreau de la Commission a été réélu de 
la  façon suivante : Président, comte de Câs- 
tillon de Saint-Victor ; secrétaire, - M.- Ed'ouàrd 
Surcouf.

VÈLOCIPÊDIE
Le vélodrome du Parc dés Princes a,-hier, 

donné sa réunion d'ouverture.,., au vélo­
drome d’Hiver, dont la carrière se 'trou v e 
ainsi avoir été prolongée d’un dimanche.

L a course de vitesse a,,ôté gagnée par De- 
lage et la course de l ’heure par Darragon 
avec 80 kilomètres 974 mètres.

FOOTBALL ASSOCIATION ,
Le championnat militaire , s'esU terminé 

hier à Colombes par la victoire du-i29^ d'in­
fanterie (Le Havre), qui a battu par 4-buts ..à 
zéro le 9® bataillon de chasseurs do Long-\«y.

Frantz-Reicliel. -

y
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P e t i t e s  A n n o n c e s
L a  Ligne.................................................... ® fra«cs
P ar  Dix insertions ou  Cinquante.ligaes 5  francs 

■Les. Annonces 'à 3 fran cs l a ■ ligne concernent : 
jo ÛIndustrHe et lés-Fowds de cc\nmerce;
2® Les ‘ Occoaiûïw, VEnseiynement, les Emplois -̂ 

et les Gens de m aison;
So'Jes Locations;
4® Les Pensions bourgeoises. -

PLMSiRS PARISIEHS

programme des Théâtres ;
MATINÉES

PHEATRE MICHEL. — 4 h. 1/2. — Causerie de 
■ -M. Rend Kerd.yk : les Chansons de Chérubmi.
(IHEATRE DES ARTS (Tel. 586.03). — 4 h. 0/0 — 

■Matinée d'e gala. ________ _̂________
Palais de Glace (2 h.). Patinage sur vraie glace. 

SOIRÉE

0
PERAfTél. 231.53). —7 h .3/4. — Sigurd.

Demain ; Relâche. 
Mercredi-: L a  W alkyrie.
Vendredi : Lohengrin.
Samedi : Monna v anna ; Javotte._____

FiRANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — Le Dépit 
amourôu.\ ; Connais-toi.

Mardi,et jeudi : Les Amis; Connais-toi. 
Mercredi : L e Luthier de Crémone; la P a­

risienne ; l'Anglais t^l qu’on le parle. 
■Vendredi : L.- Legs ; Connais-foi.
Samedi : L e M ariage fo r c é ;  Connais-toi.

0
PERA-COMIQÜE (Tél. 105.76). -  8 h. 0/0. -  

Louise. „
Hardi et samedi : Iphigénie en Tauride. 
Mercredi : Manon. ■ 
jeudi ; Werther.
Vendredi : Solange.

0
DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — Le Cœur et 
' la Dot ; Poil do Carotte.

Mardi, mercredi, .ieudi, vendredi et samedi : 
, .Beethoven:

1~ TIEATRE SARAH-RERNHARDT (Tél. 810.13)”. 
8 h. 1/4. ,-r L'Aiglon. _________________

/AUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4.
( Meilleure des femmes. _______ _

La

\'AR-IE'TES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. 
■trop malin ; à 9 h. : le Roi.

ün Mari

RENAISSANCE. — 8h.3/4: Répétition générale.

TfiE.^TRE'REJANE (Tél. -238.78). -  8 h. 3/4. 
Trains dè luxe.

irOlJVEA'üTES (Tél.- 1Q2.51). — 8 h. 3/4. —
11- Dne Grosse Affaire.> • ________

(Tél. 437.53). 8 h. 1/2.
Le Maître de forgesi

T“ hEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T. 129.09)., — 8 h. 0/Û. — C^àifonnette ; la 

. Dame, blanche. , ,

«“ T u NASE (TéïTlÔVôD). — 8 h. 3/4. La. Joie 
du talion; à 9 heures. l'Ane de Buridan.

HE.4TRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2'. 
La Clairière.

'HKATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Le Bon Parnasse; 
le Poulailler ; la Secousse ; Plumecock et 
poilowski.______

Les

1

A'

1HATELET (Tél. 102.87). -  8 h. 1/4. 
j  Aventures de Gavroche.
>ALXTs~R(rŸA.L, {Téï.~~102.50). —. 8 h. 3/4. — 

M'pnsieur Zéro. _________________
THENEB ,(T61. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­

riage, â-.Londres ; le Greluchon.
MBIGU (Tél. 436.31). 

de Lyon.
8 h. 1/2. — Le CourrierA _______________ _

BOÜFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). -  8 h. 1/2. 
Les Doux .Loges ; 4 fois 7, 28.

T ■ 9 h. 0/0.pHEATRB DES ARTS' (Tél. 586,03).
[ La Marquesita.___________________

J/lRAND'GUIGNOL (Tél. 228.34). -  9 h. -  Le 
I l  Bigame ; Un Concert chez le.s fous ; Gudule ; 

Chez Agathe; Justice est faite.

(lAPUCIf^ES (Tél. 156.40). — Relâche pour répé- 
i titipps générales. _________ _̂______ -

T'HEATREMÉ'VjST0.18,r. St-Lazare (Tél. 113.60).
Relâche._________________

FÔUËS^DRAMATIQÜËS (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
Le Barbier de SéviUe^______ _________

COMÉDIE r o y a l e ’, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
9h. _  Les Meubles amis; Peau d chien ;

Mirette; Mirette a ses raisons. _______
irANON-LYRIQÜE.- -  8'h.' 1/2. - '  Les'28-jo’u"r8 

de Clairette..

CLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1,2. ~  Wagon d’a­
mour; ,Cochon dienfant ; le Billet de loteri e

f i

iEJAZET-(Tél. 374.91). 
î de ma sœur.

8 h. 1/2. - L ’Enîânt

1MIEATRE MOLIERE (Tél. 419.32)'. — 8 h; 1/2. —
La Beauté du Diable. . ■ -______ ■

PAILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings.
, T^Ies vend. Soupers-Galas des habits de coup.

M.-!lTINEÉS DÉ'LA'JEUNESSE (Théâtre Femina) ‘ 
jeudis, dimanches et fêtes, à3h.,« Malborough 
revient de guerre ». Faut, de.p. 3 fr. (T. 528.68.)

Spectacles, Plaisirs du jour.

r n r  T ÏÏQ -D Ü D P Ü P Ü  (T.102:59).-Lafieuwe 
r ü i j l E j i j  JjJbIhVjrJlAillJ P olies-S ergere, 
22 tabb, de M. P.-L'. F lebs. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville ; l’excentriq. Chris Richards, 
Claudius. Pougaud, Maurel, Morton ; les Camélots 
d u R oy ;L aprémi.ère -nAT TÜÇI DÜDD'C'D 'I? 

entente cordiale. r U L l b O  D D a ljC jl lC i
AT V M P T  A (T.244.68). 8*>l/2. Paris-Singeries, 
V iJ  1  i u i  l A  rev. à g>i spect. de Max Dearly et 
Télépli. 244.68 M.MiLLOT : Ethel Levey, Vilbert, 
AT "VMDT A Brémonval, etc. M.et Mme X... Le 
U Ij  l i i l r l A  Palaisdesconte.s.Attract.etballet
C P  A T A (T.435.86).—8''1/2.Lanthenay,Dickson, 
Ov A i j A  Sinoel, J ane Oryan. — Béguin de Roi! 
opérette: Sulbae,Lr Miirger,Rouvières,Fréjol,etc.
APOLLO (Tél. 272.21). — 8>'l/2. — Spectacle varié,
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). -  Concert.
D A PTQT A ¥  A (Tél.l56.7O).-SM/«.-LaFewy0 
1 A iU ljliliM il.soyeuse,oper'«àg‘ispect.:Mlles 
Hélène Gondy, Mary Hett, MM. Dutard, F.Frey,etc.

n  (T. 407.60).— Fas-y.m onprince!fant.
_______ ,'ig'ispect. : Mealy.JaneAlba.EzaBerr,

Martens,Dei-n's,Dürdoni.M"Palau,H.DorvilIo,otc.

BARRASFORD'S ALî IAMBRA, 50, rue de Malte.
(T. 900.10). —8h 1/2. — Horace Goldin, J"« Fran- 

sioli, 'Vasco, Norman Léonard Trio, les Ados, etc.

(tAITE-ROCHECHOUAIlT (T. 406.23). — 8 h. 1/2. 
I Et alors revue en là tableaux. •

B~ 0 IT E  ”{Téï.~2^.1ü. —9"l/2. —FuKSY.-^.4«o.',/e 
A cause... : Lyse Berty, J . Moy, Edméo 

r n P Q Y  Mévisto ainé, Robert Casa,
'U jL i i j l  Jean Deyrmon, Rivers, etc.

iUNE ROUSSE, 36, b̂  ClLchy (Tél. 587.48). 9M/2. 
i D. Bonnaud, Numa Blès, Lucy Pezei^L’Epopée, 

de Carand’Ache.—Ici l'on Içinccl revue en un acte.
GRANDS TUTn \ V P T  CONCERT ET CI- 

MAGASINS J J U r A l l i l j  NEMATOGRAPHE 
tous le.s jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
ATT A T ’ 7  ADT^Q®'’'-’^̂ ®̂ ^̂ "̂9-'̂ '‘l/4-Ferny,
y U A l  I I  A U iljH yspa.M ontoya, de Bercy, 

Roiin. — Ombres. — Revue : Mlle Dinah D'Altot.

I 'IIÉATRB GREVIN (T(:1.135.33).—A3»età9h, i a  
Petite Dubois, X\a. mat.,5'*, VAbbé Vincent; 

la Demoiselle,des P.T.T.Fx^t.’ZfentrMXoaéccom'g.

DIABLU-CORPS
ven,Ferréol,llormiii.y,Fabiani ;ia  Reveuve joyeuse.

SALLE D U  A D D  A C  ̂ h-— Cinéma d'art; 
T .2 4 9 .S 0 u J'lA llltA u  l’Enfant Prodigue; la

î'osco.Visions d'Oi-ient ,coul«). Mat. jeud. dim.Têt.
\'OUVE.AU CIRQUE (Tél. 241.84). -  8 h. 1/2. — 
IT Attract. sensation '̂®. Le plus bedm hussard de 
France,op'^acrobat. Merc.jeud.dim.fât.mat.3i>4-/g,

CIRQUE MEDRANO
Att.ract“>“s nouv‘«s.Mat.k2'‘i/2. jeudis.dini. et fêtes.

HAGENBECK SHOW (Cirque deParis), av .d eL a  
.J/o/ie-PieçueLT® les soirs,à8^3/4,g'i«*‘reprdsent. 

83ours, 25lions, lotig., etc., etc. Dim.jeud.fèt.mat.
■TABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro- 
1  Chain : Bal dos Arts.

Palais dos Mirages ; le Tora- 
e hindou, laFo'rètenchant.IU 'b é e G R E V I N U

PALAIS DE GLACE
(T.659.26) 1 TC es jours dc2à7h. et de9 h. à minuit.
U TD D A D D nA irD 8“l/2. —Leplusg'ICinémadu 
n l r r  uJJlipUiULi monde. Int *̂». Les Balton, les 
(Tél. 589.11) I Banola, etc. Matin, jeudi, dim. fêt.

TATTD DTDITDT Ouvcrtedel0*>dumatinàla 
l y L i r t  Bill? r  Ej L  nuit.l«fétag,:Restaurt-bras- 
serie.Déjeuners4fetà la carte.—Mâtin.dira.fêt.àSt'.

AVIS MONDAINS
Avis de Mariage

PUBLIC.-ATION.'î du dimanche 28 mars 1900.
■ M'. Marcel-Durhet-Püchaux, ddcfeu'r ' dfi- nié- 

dcciuG et Mlle Jacqueline-Lucie Kranlz, lille de

M. Krantz, ancien ministre de fa guerre, député 
des Vosges, officier de la Légion d’honneur et 
de Mme ,nc% Balfourier.

,M. Marié-Georges-Denys-Charles du Pré de 
Saint-Maur, lieutenant au 28* régimen't de cîra-

fjons et Mlle Alphonsine-Marie-Yvonne do Gou- 
aine, fille du comte do Goulaine, sénateur du 

Morbihan et de la comtesse née de Perricn.
AL Léon-Constant-Raoul Lequeux. ingénieur 

des -arts et iuanufactures et Mlle Aniélie-J-cannc-' 
Louiso-Marie-Thérèse Bonnet, lille de M. Bon­
net, avocat au Conseil d'Etat et à là Cour de 
cassation et de Mme née Sallantin.

M. Marie-Joseph-Dominique-THierry Tillinnbois 
de Valleuil, adjoint à l'inspection générale des 
finances, et Mlle Geneviève-Mario-Eugénie Piccr- 
ron de Jlondésir ;

M. Ilenri-Marie-Edniond-Raymond de Laroc- 
quc-L.atoiir, et Mlle ' Marie-Agalhe-Siinonne de 
Ferré de Perroux ; ' ' '

JL Raymond-Gaston Hesse', avocat à da Cour 
d’apprl, et Mlle Yvonne-Marguerile-Adelaïdo 
Wogiie ;

M. André-Marie Rostand, lieutenant au 36° ré­
giment d’infanterie, et Mlle Marie-Louise-Lucie 
Âliloent ;

M'. Jean Auboyer, commissaire-priseur, et Mlle' 
Marie-Gracieuse-Joséphine Bruni ;

M. Louis Bordin, docteur en médecine, ancien 
interne médaillé d’or des bêphs-ux, et Mlle Ilen- 
rietlo-Madeleino-Victoire Bertrand ;

M. Jose])h-Paul Marty, sous-lieutenant au 156® 
régiment d'infanterie, fils do M. Marty, pharma­
cien inspecteur de rarmée du cadre do réserve, 
commandeur de la Légion d'honneur, et de ■ma­
dame née de Sonis, et Mlle Emilie-Julie-Made- 
leino Charier; .

M. Gustave-Paiü-Ange-Marie Berlin, 4octour 
en droit, et Mlle Germaine Lebarhier ;

M. l ’ierre-Louis-Guillaumo Langlois, capitaine 
de cavalerie, breveté, et Mlle Blanche-Germaine 
Ilennequet._________________________________

Correspondance personnelle

T. 18. — T'aime pins que jamais. Tout espoir en 
toi. As toute ma confia'nce. Tendrement lion.

K. D. — Ay. pitié — s. si malh. pas recev. nouv. 
S. vs la vie est si trist. Quelq. m. me consol. atten. 
inipat. Pars ap. deni.p*'Egy. Ecr.av.dc’-p. A vs. P. O.

COiïIRllSSAIRES-PRISEURS RUISORS RECDMIRÀKDÉES

'■ Objets artistiq-ueeA ces AnnàAèes:est appliqué 
AVIS T arif dégressif, dont’ les 

p rix  diminuent en raison de. 
l’importance des ordres-.

rilAPiS.SERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
1  anciens. — LEMAIRE-, 7, me Caumartin.

.—T-- ,* * 1 . '
Expositions et Ventes • .  ̂ , Médecine, Pharmacie

DBJETS D’ART & DE CDRIOSITÉ
Faïences. Fm%- Bronzes, Meubles, Etoffes, .etc.

Appautenant a M. -J..., Artiste-Peintre 
YKNTK Hôtel Drouot, salle 3. le W  avril, â 2h. 
M= II. BAUDOIN; c«-iv [ MM.MANNHEIM,exp‘»

"Le MÉilléür'  fôNÎQUÉ est le VIN C'O'CA MARIANT 
Alimentation

■MENU
-Potage Faubonyie - 

Alose grillée . beurre d’anchois 
Noix de veau- aïo'- endives 

Caneton rouennais à  l’orange 
Cœurs de laitue, à  la Française 

Haricots verts au' beurre 
Bom be'Fiofella  

Petits fours assortis 
■ Fruits 

Café
Aniselle Wynand Fockink 

. VINS 
. Saint-M arceaux Union Ja ck

BIJOUX
epricliis. de Brillants, ^ciies, Pierres de. couleur, 
■(h'api-. décès,i7ü7D)-oîfoLS‘?5.1e2avi-il.ifirj:>onIel«''.

: M'iiENiüB.-iUDülN.iOjr. Grange-Batelière. 
Experts : .MM. MANNHELM et FALHENBERG.

; ALMANACHS ROYAUX
r NATIONAUX ET IMPERIAUX 

VENTE Hôtel Drouot, ŝ ® 8, le 3 avril. le 2.
AP Henri BAUDOIN, 1 M. A. DUREE, lib.-cxp>, 

cro-pr i0,i‘.G5"-Batelièrc. ] 21,r.del’Anc“«-Comédie.

TABLEAUX-OBJETS D’ART
Céramiques — Bronzes — Meubles — Tapisseries. 
À'ENTE h ôte l Drouot, s'® 6, le 5 avril. Exp’>̂  le 4. 
Commiss‘-c-pi'ifîr. JP  Henri B.-YUDOIN. suce de 
M® Paul CHEVALLIER, 10, rue Grange-Batelière.

0 I S  COffilflEBCim

Industrie, Fonds de Commerce

A P P  A QTAAT EXCEPTIONNELLE.—Avendre, 
Uw ljiAijlUIN  cause santé,Z'eiRiiU’e-rie moderne, 
enpleinçüxploilat'““.S'adr.li;r. du Château-d’Eau.

OFFICIERS RIINISTÉRiaS
HOTELS RECDiflilUIIDES

A ces annonces est appliqué 
..J,.-- un Tarif dégressif, dont les 

AVi:s din’dnuent en raison de 
l'importance des ordres.

ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATE. -  CENTRE MONDAINADJUDICATIONS

Environs de Paria E n France, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi- 

AVIS nos jouissent d'une 1res grande 
réduction pour un minimum 
de 15 insertions par mois.

I/AUCRESSON. Villa Clamart. C®® 2,464“ . Libre.
1 M. â p. 35,000 fr. A adj. s‘‘ l  encli. Cli. not.. le
6avril 19U9. S'adr.M®Laeuffer, n®®,-!!,r.dellomc.%

Navigation
VOYASES ET EXCURSIONS

. Jî-r-' f’; -

LLOYD ROYAL h o lla n d a is
Service postal rapide-entfe'AmstérdàwT

La RocHELLE-P.\LUCE',le Brésil et LA'pLiVT.t 
P ar les spilendides paqueLats-à'^eHx^'^Ue'ds-. 

HOLLANDIA et F7i’7SJ.-l 
Prochains départs de LA ROCHELLE-PALLÏCE:

HoUandia.:. 17 avril [ FVw'ia..,.......  '22,mai’ .
our renseignements, s’adresser â-L. DgSBOts, 
agent; Paris, rue de Rome, .9 (Tel., 880.994; 
Bordeaux, place de la.Bour,se,16;-^arsôtiw»- 
rue de la République, 80; Nice, 'quai Lunel; 4, 
et à M. A.rpin,. à L a  Roc.helle-Pailiççt '

P

Chemins de Fer
CHEMINS DE FER  D’ORLÉANS _ 

^  »

pÈTEs DE P âques
\ ;

Validité exceptionnelle des billets a ller  et j-etoùr

A l'occasion des Fêtes de Pâques • 1909̂  la' 
Compagnie d'Orléans rendra valables 'du 
jeudi W  avril au dernier train du jeudi 22 
avril, les billets aller et retour ordinaires i  
prix réduits, délivrés aux prix et conditions 
des Tarifs spéciaux G. V. n°» 2 et 102.

ES billets conserveront leur, durée normale' de 
validité lorsqu’elle expirera après le 22 avfil.

RENSEIGNEMENTS UTILES
.. .........  • '

Le Saint de demain : Saint Pasteur.

C

Mariages

[ MARIER : D"®»*, V̂ «®, Dots 150.000̂  à 3 millions. 
i M“°B o u v ier ,54,r.Dmikerque (Patentée),30«ann.
■iMiflraiïiiiia-r ; „i„r y "  / -p

Imprimeur-Gérant : QUINT.ARD. 
Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot)

L E

THERMOGENE
c o m b a t  m e r v e i l S e u s e m e n t

RBÜMES, DODIEÜHS, POINTS DE COTÉ, LllBÂfiOS
6 ’est un remède facile et propre» ne dérangeant aucune habitude.

é * & m p iQ Î  :
Il suffit d’appliquer la feuille d'ouate sur la partie douloureuse, en ayant soin 

qu’elle adhère bien à la peau ; si l’action tarde à se produire, et si l’on veut une 
révulsion immédiate, asperger la feuille d’ouate d’eau-de-vie ou de vinaigre.

vendue répond à la reproduction ci-dessus.

A  R a un r̂oup« ./manetŝ dispos.d'import. capitaux,a«
lavllKLJ-^S El R minière, Industrielle ou commero. en Soc. anonyme, et je piaoeinent

coustlt.ou oLUtraeiona. Rien S ma payer d'avanu. 8 c r . ;  PIQUOT, 34,
de eoDstUuer tonte affaire aft, piaoement des titres de. Soa.

I Le Pelatlar.

N U M E R O
E X C E P T I O N N E L F IG A R O  IL L U S T R É

MADRSD
4  p l a n c h e s  h o r s - t e x t e  
C o u v e r t u r e  e n  c o u l e u r s

par

M. Edouard CONTE
D a n s e u s e  G i t a n e ,  par Jean SALA. — D a n s e  F l a m e n c a ,  par A. LUNOIS. —

L ’E n t r é e  d e  l a  P l a z a ,  par H.-A. ZO 
D e u x  des p lu s  b e lle s  œ u v r e s  d e  V E LA S Q U E Z

65  vues, scènes et types de la  rue par M, LUNOIS, R. DELETANG, H.-A. ZO et les principaux illuslrateurs espagnols .
France : 3  — Etranger : 3  5 0

R O B IE , par M. Paul ZIÉGLER 
C O N S T A N T IN O P L E , par M. A. THALASSO

Ont para en 1908 dans la même série

dnDoct' HUMPHREY, de NEW-YORK
6 0  années de erand Succès en Xmérl<pie

<G U ÉR IT  GRIPPE, INFLUENZA, 
RHUMES, CORYZA, CATARRHE

Pharmacie Normale et boanee Pharmacies. 
TRAITÉ COMPLET gratis et franco par l'Ageace GÉnérali 
lioiir l’EurDpe : DE LA BALZE, 9. Rue des Moulins, PARi£

L’Huile de Foie de Morue
de la

Pharmacie Normale
GARANTIE PURE ET NATURELLE

EST tJEGOIVIlVIflHDÉE PRÎ{ IiE CORPS JVlÉDIGfllt
Pharmacie Normale, !7 et 19, rue Drouot, PARIS (Aucune Succursale)

Livre dans tout Paris et Banlieue-Ouest par voitures et expédie en Province 
<ENVOI FRANCO DU TARIF ILLUSTRÉ)

f

tn> Ayuntamiento de Madrid




